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PIE XII 


Le 262 ième successeur de St-Pierre 

150,000 PERSONNES ACCLA MENT PIE XII 

Première bénédiction ttrhi et orbi 


SAINT-PIERRE 
DE ROME 


La Papauté et le Vatican, centres de l’univers. 


Le premier discours de Pie XII 


S. EXC. LE DELEGUE 
APOSTOLIQUE ET 
L’ELECTION DU PAPE 


OTTAWA, — Son Excellence le 
délégué apostqlique au Canada et 
à Terre Neuve, Mgr Ildebrandi An- 
toniutti a commenté de la 
façon suivante l’élection au Sou¬ 
verain Pontificat de S. Em. le car¬ 
dinal Pacelli': “Nous sommes extrê¬ 
mement satisfait que le choix du 
Sacré-Collège ait tombé sur les é- 
paules du cardinal Pacelli. Son é- 
lection en un laps de temps aussi 
court est un signe manifeste de l’u¬ 
nité de pensée qui règne parmi les 
cardinaux de l’Eglise catholique ro¬ 
maine. 

S. E. Mgr Antoniulti 


UN MESSAGE 

DE PAIX 


Le pape sera couronné le 12 
mars 


Télégramme à S. S. Pie XII 

OTTAWA, — Son Excellence le 
délégué apostolique au Canada a 
envoyé le télégramme suivant à Sa 
Sainteté le Pape Pie XII, après son 
élection à la Papauté: “Je reçois 
l’heureuse nouvelle de l’élection 
providentielle de Votre Sainteté. 
Gete élection est saluée par des ma¬ 
nifestations enthousiastes de joie de 
la part des catholiques, du clergé 
et des autorités du Canada. Je dé¬ 
pose au pied de Votre trône le fi¬ 
lial hommage d’attachement, de 
piété et d’obéissance et souhaite à 
Votre Sainteté un glorieux pontifi¬ 
cat.” 


CITE VATICANE, — Sa Sainteté 
le Pape Pie XII, a prononcé ven¬ 
dredi, 24 .heures après son élection 
au .Souverain Pontificat, un dis¬ 
cours radiodiffusé par tout le mon¬ 
de entier, Comme son prédécesseur 
Pie XI, le St-Père a annoncé que la 
Paix allait être toute la clé de voû- 
!e de la politique pontificale. 

Au début de son discours qui a 
dure 5 minutes, le Pape a exprimé 
sa profonde émotion devant “les 
desseins insondables de Dieu” d’où 
a résulté son élection. Il a remer¬ 
cié les membres du Sacré Collège 
qui l’ont jugé digne de porter les 
responsabilités du Pontificat suprê¬ 
me. Pie XII a présenté ses homma¬ 
ges à tous les membres de l’épisco¬ 
pat et à tous ceux qui à travers le 
monde travaillent “a propager la 
parole divine”, aux prêtres aux 
missionnaires, aux apôtres de l’Ac¬ 
tion Catholique et à tout le laïcat 
Le Souverain Pontife a dit qu’il 
pensait aussi à tous ceux qui n’é¬ 
taient pas dans le giron de l’Eglise. 
11 a déclaré qu’il priait afin qu’ils 
entendissent l’appel d’en-Haut de 
revenir à l’Eglise-mère. Pie XII a 
terminé son discours par la Béné¬ 
diction Apostolique. 

Le Saint-Père au cours de son dis¬ 
cours a fixé la date de son couron¬ 
nement au dimanche, 12 mars en 
la fête de St Grégoire. Pie XII a aus¬ 
si parlé de la paix que “nous de¬ 
vons tous ardemment désirer, paix 
jointe à la justice et à la charité, 
paix dans la famille, chez les na¬ 
tions et les individus, paix qui si¬ 
gnifie une compréhension mutuelle 
et une collaboration cordiale”. 


Dans le bref apostolique en date 
du 29 juin 1937, par lequel Pie XI 
nommait S. Em. le cardinal Pa¬ 
celli, son légat au Congrès eucharis¬ 
tique de Lisieux, on lit ces lignes 
élogieuses : 

“Fils bien-aimé, vous qui éprou¬ 
vez, avec Nous, ce que sont les fa¬ 
tigues du ministère apostolique, qui 
collaborez à celte mission et Nous 
en allégez le poids par une activi¬ 
té sans trêve et un labeur sans re¬ 
pos, vous qui tout dernièrement, en 
France, avez rempli avec tant d’é¬ 
clat et de profit une légation à 
Lourdes, nous vous choisissons par 
ces lettres, ainsi que Nous vous 
nommons Notre légat a latere. .. ” 

De telles paroles semblent avoir 
eu une portée prophétique. Le per¬ 
sonnage qui en était l’objet, alors 
cardinal secrétaire d’Etat méritait 
bien d’attirer sur lui les regards de 
l’univers en recevant les suffrages 
du Conclave qui, jeudi le 2 mars, 
le choisit comme successeur de Pie 
XI, le jour même de son 63ième an¬ 
niversaire. 

Le cardinal Pacelli a été élu Pape 
au troisième tour du scrutin, une 
journée après l’ouverture du Con¬ 
clave. Il était exactement 5.54 hres 
p.m. ieudi soir à Rome (9.54 hres 
a.m. temps de la Saskatchewan). 

Immédiatement après l’élection, 
les trois doyens des divers ordres 
de cardinaux, les cardinaux di Bel- 
monte, doyen du Sacré Collège, 
O’Connell, cardinal-prêtre et Do- 
minioni, cardinal-diacre se pré¬ 
sentèrent, selon le rite tradition¬ 
nel, devant l’élu et lui demandè¬ 
rent: “acceptes-tu ton électron com¬ 


me Souverain Pontife?” Le cardi¬ 
nal Pacelli répondit que quoique 
se considérant indigne d’une si, 
haute fonction, il acceptait en é- 
gard au désir de la majorité des car¬ 
dinaux. A partir de ce moment his¬ 
torique l’Eglise avait un nouveau 
Pape. Le cardinal Pignatelli deman¬ 
da alors au nouveau Pape: “Com¬ 


ment désirez-vous vous appeler?” 
“Pie XII” répliqua le Pape. Mon- 
signor Respichi, préfet des céré¬ 
monies, rédigea alors en tant que 
protonotaire apostolique, l’acte 
d’acceptation du nouveau Pape. 
Deux cardinaux diacres escortèrent 
ensuite S. S. Pie XII, à la sacristie 

(Suite à la page 4) 


Son Emi. le cardinal Villeneuve 
fait l’éloge de S. Sainteté Pie XII 

“UN GRAND P APE D E LA VERITE” 

Pie XII prolongera l’oeuvre et les directives de son prédéces¬ 
seur. — Le nouveau Pape parle une douzaine de langues a- 
vec une remarquable distinction. — Pie XII est une 
bénédiction de Dieu à son Eglise. 

Les Pape sont les hommes de leur temps 


PRESTATION DtJ SERMENT 


Suivant une couiume sécuîa're, les cardinaux ayant l’ouvertare du Con¬ 
clave prêtent serment devant le doyen du Sacré-Collège. Le croquis ci- 
dessus nous donne un aspect de cette cérémonie. 


ROME, — Son Eminence le cardi- ; 
liai Villeneuve, archevêque de Quê- ; 
bec, a déclaré que le Pape Pie XII, 
fout en continuant la politique de j 
son prédécesseur, a un caractère dif- j 
férent de celui du Pape Pie XI. “Le ■ 
diplomate succède au bibliothécai- ; 
re. Le scolastique remplace le sa- j 
vant. Une intelligence active, aisée | 
et limée, remplace le penseur ré- \ 
fléchi et lent”, a fait remarquer le 
cardinal-archevêque de Québec, sa-| 
medi dans des déclarations publi- J 
ques à propos de l’élection de S. j 
Em. le cardinal Pacelli à la Papauté. 
Le Prince de l’Eglise canadienne a 
salué le nouveau Pape comme “un j 
grand Pape de la vérité”. 

Et il a ajouté: “Si l’on en juge par 
la brièveté dû Conclave qui a duré 
moins d’une journée, on peut s’at¬ 
tendre à une satisfaction enthou¬ 
siaste et profonde. 

Les résultats du Conclave démon¬ 
trent d’une part, l’étroite unité des 
membres du Sacré Collège composé 
de princes de l’Eglise de toutes les 
parties du monde, et d’autre part, la 
noble indépendance de toutes con¬ 
sidérations humaines qu’a le Sacré 
Collège en vue seulement de don¬ 
ner à la chrétienté un chef aussi 
capable que sans crainte. 

Quelle force ce sera pour le nou¬ 
veau Pape de savoir qu’il jouira de 


l’entier support et de l’unanimiié 
de sentiment de tout le Catholicis¬ 
me. Ses premières paroles de béné¬ 
diction et de paix, seront sans dou- 

S. E. le cardinal Villeneuve 


te d’un grand poids sur les. évène¬ 
ments immédiats. Elles auront tout 
le poids de centaines de millions de 

(Suite à la page 8) 
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L’extraordinaire personnalité du nouveau Vicaire de Jésus-Christ 

Portraits de mains de maitres 

Au lendemain du Congrès Eucharistique de Lisieux., Henri 
Bordeaux, Emile Dard et Stéphane Lausanne ont tour à tour 
fait ressortir dans la presse française les principales caracté¬ 
ristiques de l’Eminentissime légat du Pape Pie XI. 

Un diplomate et un ascète 


La carrière de Son Eminence le cardinal Pacelli 

“LE PAPE PIE XI L’A PROMENE DANS L’EGLEE COMME UNE STATUE 

VIVANTE DE LUI-MEME”. 


PIE XII A DEJA AS¬ 
SUME SON TRAVAIL 


LA DEVISE DE S. S. 
PIE XII 


CITE DU VATICAN, — Le motto 
de Pie XII est “Opus, Justitia, Pax” 
— “Travail, Justice et Paix” — tan¬ 
dis que ses armoiries comprennent 
un pigeon portant une branche 
d’oivier. 


CITE VATICANE, — Dès samedi 
le Pape Pie XII a commencé à fai¬ 
re le travail ordinaire du Pape dans 
l’administration de l’Eglise catho¬ 
lique. 

j Sa Sainteté ° passé la jQprnée en 
conférences avec les membres de la 
hiérarchie puisque Elle devait trai¬ 
ter des problèmes demeurés sans so¬ 
lution pendant l’interrègne de trois 
semaines. Pie XII était déjà assez- 
an courant des affaires de l’Eglise 
puisqu’il était le collaborateur im¬ 
médiat de Pie XI et que, comme 
grand camerlingue, il était l’admi¬ 
nistrateur principal des affaires de 
l’Eglise. Pie XII veut que son cou¬ 
ronnement soit le plus solennel pos- 


Plusieurs pensent que tous cessible, et il a ordonné qu’il devra a 
signes indiquent que le règne du voir lieu en dehors du balcon de 
nouveau pontife sera un règne de j Saint-Pierre. La première messe 
paix. En outre, dans Pacelli, on j pontificale sera célébrée à St-Pierre 
trouve le mot italien “Pace” signi -1 selon la tradition. Pie XII occupe 


fiant “Paix” et le titre Pie a quel¬ 
que relation avec les mots italiens 
“Pio” et “Pious” signifiant “amou¬ 
reux de la paix”. 


encore ses appartemen|fs de se¬ 
crétaire d’Etat. Il prendra les ap¬ 
partements du Pape aujourd’hui ou 
demain. 


Celui que nous vénérons aujour¬ 
d’hui comme le nouveau docteur 
et Père de la chrétienté est l’arriè¬ 
re-petit fils du ministre des Finan¬ 
ces des Etats Pontificaux sous Gré¬ 
goire XVI. Le dernier ministre des 
Affaires étrangères sous Pie IX, é- 
tait son grand-père. Son père était 
l’un des conseillers de Léon XIII 
et de Pie X. La médiation de son 
frère François entre S. S. Pie XI 
et Mussolini régla la question ro¬ 
maine dans le sens des accords du 
Latran. Le cardinal Pacelli s’est lui-1 
même montré un secrétaire d’Etat 
presqu’égal à Gasparri. 

Alors qu’il était encore grand. 
camerlingue de la Sainte Eglise i 
dans l’interrègne, c’est-à-dire deux j 
jours avant son élection, le Devoir j 
de Montréal, sous la plume du R. P.1 
Chrysostome Lauzon O.F.M., a pu- 1 
hlié une excellente notice biogra¬ 
phique qui nous montre bien dans 
le cardinal Pacelli le diplomate qui 
possède tout le tact inné de la di¬ 
plomatie romaine. Nous reprodui¬ 
sons ci-dessous cette notice biogra¬ 
phique : 

Né à Rome le 2 mars 1876, Eu¬ 
gène Pacelli est ordonné prêtre le 
21 avril 1899. L’ancien élève de 
l’Académie des Nobles ecclésiasti¬ 
ques est bientôt admis comme ré¬ 
dacteur (minutante) à la Congréga¬ 
tion des affaires ecclésiastiques ex¬ 
traordinaires, dont il devient en 
1912 le secrétaire. Grâce aux cardi¬ 
naux Rampolla, Merry del Val et 
Gasparri, il scrute les relations en¬ 
tre le Saint-Siège et les divers 
Etats. Mgr Pacelli, pour collaborer 


à la rédaction du nouveau code du 
droit canonique, refuse une chaire 
à l’Université de Washington. 

Pacelli est donc un juriste, mais 
un juriste psychologue, puisqu’il 
pratique à merveille la diplomatie 
romaine. Ses yeux noirs percent un 


fin visage qui le fait ressembler à 
Léon XIII et à Benoît XV. Ener'gi- 
que, précis, maître absolu de ses 
impressions, affable, temporisa¬ 
teur, souple, infatigable, il évolue 
religieusement au milieu des per- 
(Suite à la page 6) 


La fournaise qui a brûlé les votes 


près le vole des cardinaux, au Conclave, on brûle les petits morceaux de 
Si la fumée est blanche, un nouveau pape est élu. Voici la vieille 


papiers. - , 

fournaise dans laquelle on brûle les papiers du vote. 


(International News-Photo) 


Tout le monde catholique se rap¬ 
pelle encore l’éclat tout particulier 
que la personnalité de Son Emi¬ 
nence le cardinal Pacelli jetait en 
1937 sur le Xlième Congrès eucha¬ 
ristique national de Lisieux où 
il était légat pontifical. Au lende¬ 
main de ce congrès toute la presse 
française a chanté à qui mieux 
mieux la grandeur extraordinaire 
de celui qui est aujourd’hui le chef 
suprême de l’Eglisç. Nous reprodui¬ 
sons ci-dessous quelques extraits 
des journaux français d’alors. 

Nimbé de spiritualité 

M. Henry Bordeaux, de l’Aqcadé- 
mie française, écrivait dans lé jour¬ 
nal l’Epoque: 

“Il ressemble à ün personnage de 
ce Greco dont une récente exposi¬ 
tion a révélé l’ardeur sombre et 
secrète à tous les amateurs d’art qui 
ignoraient ses tableaux des musées 
ou des églises d’Espagne, ceux des 
collections particulières et ceux du 
roi Carol, que je vis au château de 
Sinaïa. C’est l’allongement extrême 
du corps émaeîe et presque trans¬ 
lucide, comme s’il n’était fait que 
pour servir d’abri à une âme, c’est 
l’effilement du visage à la façon de 
Pascal et du grand Condé, c’est 
surtout la vie spirituelle rassemblée 
dans le regard extraordinaire, pres¬ 


que surnaturel, malheureusement 
voilé à demi par le verre des lu¬ 
nettes. Déjà au Vatican, dans son 
cabinet de travail, il m’avait donné 
cette vision d’un être au-dessus 
intérêts matériels, ou plutôt les soi 
levant pour les offrir à Dieu. Cetle 
vision, il l’a donnée à tout un peu¬ 
ple. En sortant de l’Hôtel de Ville 
où il avait été reçu à merveille, où 
il avait célébré en nobles termes les 
destinées de Paris, avant de remon¬ 
ter dans sa voiture, comme la foule 
qui l’acclamait était contenue à 
quelque distance pour laisser pas¬ 
sage au cortège, il s’avança vers elle 
et il bénit. A la trouvaille de ces 
gestes imprévus qui bousculent le 
proiocole se reconnaît le chef. 

Que d’autres célèbrent les quali¬ 
tés mystérieuses du secrétaire d’E- 
| lat qui fut nonce à Munich puis à 
Berlin et qui partout déploya une 
| autorité relevée de charme, de l’éru¬ 
dit et de l’orateur qui parle toutes 
les langues et qui, au Congrès eu¬ 
charistique de Buenos-Ayres, a pu 
prêcher tout à tour en espagnol, en 
italien, en anglais, en allemand et en 
français, du diplomate qui adoucit 
les angles et qui sait, devant la vo¬ 
lonté dominante du Saint-Père, 
trouver parfois les formules de con¬ 
ciliation! Le peintre anglais Law¬ 
rence assurait que pour faire un 
(Suite à la page 8) 


o, 

C’t tre ardent désir qne les 

fidèli onnent aux journaux vrai¬ 

ment -5 g Tiques, et qu’ils les sou- 
tienn< '3 0 s toutes façons, que le 
clergé 2 2 encourage et travaille à 
leur d >n. Il n’y a peut-être pas, 

à l’hei tuelle, de moyen plus ef¬ 

ficace 2^ endre la cité du bien que 
d’aider ^ notre confiance et nos 
secours, opportuns, les journalistes 
catholiques à repousser toutes les 
attaques parties de la cité du mal. 

1 er Concile plénier de Québec. 


LE 

NOTRE FOI! 


OTE 


NOTRE LANGUE! 


Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, sans les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 




28ième année 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 8 mars, 1939 
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S. EMINENCE LE CARDINAL PACELLI EST L’ELU DU CONCLAVE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 mars, 1939 


Remarques importantes de M. Orner Demers 


Le développement des petites industries 

M. Orner Deniers, député libéral ! primaires de la ferme”. M. Demers |.si en un homme actif et responsa- 
de Shellbrook à la législature, a fait J a donné comme exemple l’établis-| Lie, ce qui vaudrait beaucoup 


quelques remarques importantes | sement de fromageries qui appor- 
lors de la troisième lecture du bill j lent déjà un grand secours dans plu- 
de la commission des développe- j sieurs endroits du nord de la pro- 
ménls industriels. j rince. Il a aussi signalé l’importan- 

M. Deniers a tout d’abord déclaré ! ce de la mise en conserves du pois- 


qu’il n’avait pas l’intention de s’op¬ 
poser à l’adoption de ce bill, parce 
qu’il considère que les activités de 


son du nord et il a suggéré l’établis¬ 
sement d’une fabrique à Big River 
comme étant l’endroit le plus pro- 


M. Demers a aussi suggéré de pla¬ 
cer en tête de la nouvelle commis- 


\ SESSION PROVINCIALE 


cette commission pourront être des pice à cet effet, 
plus utiles à la province. “Mais, a 
ajouté M. Demers, puisque cette loi 
dénote le départ d’une nouvelle po¬ 
litique de la part du gouvernement, 
je considère que quelques conseils 
ne doivent pas être déplacés.” 

“Je veux, a dit le député de Shell¬ 
brook, faire savoir au gouverne¬ 
ment que l’agriculture est l’indus¬ 
trie la plus importante de cette 
province actuellement et uu’ellej » jj • i qh 

continuera de l’êlre pour longterhp.s j L.jLUTCll iG ^ o 
encore”. Et par industrie agricole | 

M. Deniers entend tout ce que le j 1 .2 discOUI’S SUï bîïQgeî 
terme comporte dans son sens le; L , honoraWc m. Patterson a pré 
plus vostc. “J’espère donc que les | ]ullâi après-midi, à la légis 
efforts de la nouvelle commission ure> son budget pour le prochain 
seront dirigés vers l'amélioration 1 ' .' 1 ,.. i ’ cc {i nanc ier de la province. Il 
des diverses branches de l’indu*-! a déclaré I8 le Canada en poursui- 
trie agricole. Ceci peut tout parti-J y Ilt une politique d’emprunt à de 
culièremént s’accomplir par leta-^^ ^ , aux d - intéi . Êt) avait réduL 
blissement d’industries qui de-.^ beaücoup ses intérêts. M. Pat 
vraient transformer les produits 


mieux que trois ou quatre qui pas¬ 
seraient leur temps à se contredire 
et à se chicaner. Par ailleurs’, le dé¬ 
puté de Shellbrook voudrait qu’à ce 
chef sol donné un conseil consulta¬ 
tif composé d’une douzaine d’hom¬ 
mes d’affaires et de fermiers rési¬ 
dents en divers endroits de la pro¬ 
vince et qui connaissent les con¬ 
ditions et les besoins de leur milieu 
respectifs. 


AU COMITE DE LA LEGISLATURE 

L’eu quête sur les instruments aratoires 

TEMOIGNAGE DU PRO 
FESSEUR HARDY 


Le professeur Hardy de l’Univer¬ 
sité de la Saskatchewan, de retour 
d'un voyage d’enquête sur les prix 
des machines agricoles dans le Da¬ 


tant de la compagnie Massey-Har- 
| ris, samedi, devant le comité d’en¬ 
quête de la législature. 11 s’agirait 
de l’augmentation du coût de la 
matière première, de la main d’oeu¬ 
vre, et des améliorations apportées 
aux instruments. Toutes les princi- 

i p,ajes compagnies de l’Est ont fait 
kota et le Montana, en comparaison coni p ai . a ; b . e ] eurs représentants qui 


LA SEMAINE A REGINA 



mson a aussi dit qu’il n’y aurait 
as de taxes nouvelles ni d’augmen-: 
Lion de taxes cette année. Le tré- 
orier provincial a aussi déclaré 
-ne le déficit de l’année financière 
’ 937-38, soit $195,858., avait été le 
'us bas déficit rapporté à la légis- 
’ure depuis 1928-29. 

Au cours d’un discours d’envi- 
’-on une heure, le chef du gou¬ 
vernement de la province a fait 
me revue des finances de la Sas¬ 
katchewan, a fait un tableau com- 
-watif du prélèvement des taxes 
-tour les trois provinces de 
''Ouest, a donné des statistiques sur 
'a dette publique et a parlé des éco¬ 
nomies qui pourraient être effec¬ 
tuées par des refontes de dettes. M. 
r>atterson a fait remarquer que les 
-oûts de l’administration ne dé¬ 
passaient pas 4 c /o des revenus, ce 
nui serait peu considérable en coirt- 
oaraison des frais d’administration 
grosses corporations, et en 
fonction des services que les diver- 
ns administrations rendent au pu¬ 
blic. 


avec les prix dans la Saskatchewan, 
a rapporté vendredi, devant le co¬ 
mité, qu’il n’y avait pas beaucoup 
de différence. 

I.e professeur a dit entr’autres 
choses qu’à Saskafoon, la gazoline 
verte se payait entre 11 et 20 sous 
de plus' qu’à Régina, p! que entre 
itégina et le Dakota Nord, -il n’y 
avait pas de différence sensible. 
Une automobile Ford V-8 est de 
$194. moins chère à Minot, Dakoia 
qu’à Régina. La différence sur une 
Plymouth est de $282; sur und 
Dodge, $314; et sur une Chevrolet, 
$206. 

La différence est beaucoup plus 
sensible dans les pneus de tracteurs. 
Deux pneus de tracteurs coûtent 
dans la province $251.90. Au Da¬ 
kota, $149.91. 

Témoignages des resprésen- 
tant.s de compagnies 

L’augmentation des prix des in¬ 
struments aratoires depuis 1936 se¬ 
rait due à trois facteurs principaux, 
selon le témoignage du représen- 


ent témoigné dans le même sens. 

Un intéressant visiteur 
au comité 

'L'honorable M. D. !.. Campbell, 
minisire de l’Agriculture au Mani¬ 
toba, a rendu visite samedi au co¬ 
mité, et il a déclaré que la province 
de la Saskatchewan, par son en¬ 
quête, rendait un immense service’ 
à l’Agriculture de l’Ouest. Il a affir¬ 
mé que le Manitoba devrait appuyer 
celle province, car les prix des ins¬ 
truments aratoires, a-t-il dit, sont 
évidemment trop élevés et ils doi¬ 
vent être réduits. 

Intervention de M. Demers 

Le député de Shellbrook, M. Orner 
Demers, a dit à un moment stratégi¬ 
que au comité, des paroles impor¬ 
tantes: “Nous voulons, a-t-il dit, sa¬ 
voir s’il est possible de mettre entre 
les mains du fermier les instru¬ 
ments aratoires à de plus bas prix. 
Toutes les autres questions doivent 
se rapporter à celle-là.” 


La qualité prime tout 

TBt 


20F 



compagnie a deux maisons, l’une à 
St-Bonifaçe, l’autre à Régina. La 
qualité de ses produits a fait son 
succès chez les fermiers et les éle- 


Demandez, dans votre langue, la 
brochurette McCabe Bros. Grain Co. 
Limited, St-Roniface, Man. 


POUR VOUS DISTRAIRE 


Un chat fait une course de 
150 milles 


BILLET DE CHEMIN DE 
FER LONG DE 16 PIEDS 


QUEBEC, — Le Pacifique Cana¬ 
dien croit avoir battu tous les re- 


PEMBRQKE, N. H., 9 — Billy 
un chat de 8 ans appartenant à M. 
et Mme Charles Howe, de cette vil- | 
le, arrivait après une absence démords en vendant à Mlle Alice John- 
trois mois, à l’ancienne demeure \ s,on 1111 billet <le 15 pieds et 11 pon¬ 
des Ilowe, à Wolfeboro Falls, 150 i ces - Mlle Johnston, qui est arrivée 
milles d’ici. | aü Canada à bord du “Duchess of 

La famille Howe déménageait j Atholl,” effectuera une tournée 
ici en octobre dernier. Après avoir dans le pays pour prononcer plu- 


'îs 


salaires dans 


S HAMBLEY Poulets d’incubateur SS 

De la puis’ grafide basse-cour du Canada. Poulets approuvés 
par lo gouvernement! tous les types pour l’élevage sont maïqué., 
leur sang est otaeicNement examiné. 

Mars au 

10 mai Poulettes 

fli.ro 
1 3.1 0 

i8L0 

ps.no 

14.00 
14.00 


$24.0;0 

21.C:0 

22.00 

22.00 

2 : 2.00 

22.00 


10 juin Poulettes 
$ 22.00 
13.00 


$10.5.0 

12.00 

12.50 

12.50 

14.00 

14.00 


20.00 

20.00 

20.00 

20.00 


Arrivent 100% 

Vivants gà.!an i 
AV. 1.,'vharnn 
V. Rocks 
v '. Wynndottco 
B. Minorcas 
B. Orpington 
N. I.lampshires 

Poulettes bonnet pondeuses garamie3 

Des prix ci-dessus. (“F.O.B."—Régina et Saskatoon 
Demandez la liste des prix au Manitoba ou en Alberta. 


J. J. HAMBLEY H ATC MERLES 

Mirti) oHid'è WINNIJPEG. CANADA. — SRÎP.M.KNT S l'.O.D. 
WJNNIPEO, "ïllCCJÏNA, SASKATOON, CALGARY and EDMONTON 




LES MACHINES COCKSHUTT 

vous faciliteront un bon début 

LE NOUVEAU 

COCKSHUTT 

Tilier-Combine 

NO. 35 

Solide, léger de traction, 
peu coûteux 

De nouveau "TiHcr-Ct mbir.e” No. 35 accéléré vos semailles, prévient la perte 
de l'humidité, favorise une germination précoce, assure une croissance ra¬ 
pide et vigoureuse Vous pouvez l’utiliser pour le labour d’été ou le hersage 
après la moisson. 

Vous trouverez dans ce “Tiller-CoiriPine” No. 35. plusieurs des avan¬ 
tages flue possédait le Fameux Cockshutt No. 3i3, en outre, des nouvelles 
améliorations exclusives, qui épargnent du temps et de l'argent et font du 
No. 35 "Tilier-Combine” la plus légère en même temps que la plus solide et 
la plus économique des machines du genre. Allez la voir chez votre marchand 
de Cockshutt. 

LE SEMOIR 
COCKSHUTT 

NO. 8 

Pour semailles efficaces 
et peu coûteuses. 

Da bonne mise en terre et la parfaite distribution de la semence par le fa¬ 
meux {Semoir Cockshutt, No. S, sont vos meilleures garanties de lêcoltes 
abondantes. 

Grâce à ses attaches et ses renforts, aussi solides qu’un pont, il est 
très résistant et peut fournir un ensemencement à la profondeur voulue 
sans crocliir ni ployer. 

Des cous-inots S, rouleaux “HYATT” et la lubrification “ADEMITE" lui 
assurent une opération douce et une plus longue durée. Construit depuis 10 
à 38 disques, modèles pour chevaux eu machine a traction. Voyez-le chez 
votre vendeur de Cockshutt, ou bien demandez un feuillet 



P ta W COMPANY LIMITED 


WINNIPEG REGINA SASKATOON CALGARY EDMONTON 


les chantiers 

M. Baker, libéral de Moose Jaw 
a présenté lundi un bill dans le 
but de demander au commissaire 
du Travail, si les personnes em¬ 
ployées soit dans les moulins-scie 
devraient tomber sous la loi du sa¬ 
laire minimum ou sous l’industrial 
Standards Act. 

* * * 

Mardi le 28 

M. Williamp critique 
le budget 

Le chef C.C.F. Williams, dans un 
discours d’une couple d’heures mar¬ 
di à la législature a déclaré que le 
budget de la province tel que pré¬ 
senté cachait la vérité et que la 
province au lieu d’avoir un déficit 
de $330,000, était réellement en 
banqueroute avec un déficit vrai de 
$1,640,421. 

En terminant son discours, M. 
Williams a demandé un vote de non 
confiance à l’endroit du présent 
gouvernement. La motion du chef 
C.C.F. a été déclarée hors d’ordre. 

* * * 

Mercredi le 1 mars 


Les C. C. F. dénoncent 
le patronage politique 

Trois orateurs C.C.F. ont violem¬ 
ment attaqué, mercredi après-midi, 
la politique du gouvernement et ont 
mis en mesure Thon. M. Procter 
d’apporter une défense de son mi¬ 
nistère. Le député C.C.F. Benson de 
Last Mountain a dit que sous l’ad¬ 
ministration du présent gouverne¬ 
ment c’était une “disgrâce” tout 
particulièrement dans l’administra¬ 
tion du service civil. L’hon. M. Proc¬ 
ter a déclaré de son côté que les 
accusations de M. Benson à l’en¬ 
droit du service civil, étaient de la 
“calomnie”. 

* » * 

Jeudi le 2 mars 

Un C. C. F. prend l’épouvante 
devant le Fascisme 

Jeudi, après-midi, le député C. 
C.F. de Touchwood, M. Johnston, 
parlant sur la motion de non-con¬ 
fiance apportée par M. Williams 
contre l’adoption du budget, a pris 
l’épouvante devant une prétendue 
menace du Facisme dans la Saskat¬ 
chewan. Il a accusé le gouverne¬ 
ment d’être inactif devant cette me¬ 
nace. Quelques autres députés C.C. 
F. ont défendu la motion de non- 
confiance proposée par M. Wil¬ 
liams, et tour à tour ils ont dit que 
le gouvernement avait perdu la con¬ 
fiance des électeurs en ne remplis¬ 
sant pas ses promesses d’élection et 
en adhérant aux prétendues mé- 


Un projet de contingentement du blé 

LONDRES, _ Une réunion des | Des pénalités sont prévues pour les 

représentants de 27 pays aura lieu nations qui ne respecteraient pas ce 
ici, dans le but de fixer un prix 
minimum international pour le blé 
et d’établir un contingement dans 
les exportations et les importations. 

Lorsque le projet aura été aoprouvé, 
un comité spécial composé de re¬ 
présentants des dix pays importa¬ 
teurs et exporteurs, se réunira pour 
poser les bases d’une conférence in¬ 
ternai ionale du blé. 

Le projet a été exquissé au mois 
de janvier dernier, par un comité 
réuni à Londres et composé de tous 
les représentants des nations pro¬ 
ductrices de blé. On projetterait, 
d’après une entente qui couvrirait 
une période de cinq années, d’équi- présentants de 27 gouvernements é- 


prix. Le projet prévoit aussi la di¬ 
vision du marché international 
d’après un système de “quota” ou 
de contingentement. Ainsi, une cer¬ 
taine quantité des marchés interna¬ 
tionaux serait octoyée au Canada 
et rien de plus ne pourrait être ex¬ 
porté. Il resterait que les pays indi¬ 
viduellement seraient libres d’adop¬ 
ter la politique intérieure qui leur 
convient pour leur blé et qu’ils 
pourraient fixer leur prix pour la 
consommation nationale, indépen¬ 
damment du prix du marché inter¬ 
national. 

A leur réunion du 13 avril, les re- 


éié dans la grange de la ferme 
Howe pendant deux jours, le chat 
disparaissait. Hier les Howe rece¬ 
vaient une lettre de leurs voisins à 
Wolfeboro Falls, disant que le chat 


sieurs conférences. 

Le billet qui est le plus long ven¬ 
du par la compagnie, comporte la 
visite de 80 villes canadiennes et 
l’itinéraire couvre tout le pays à 


venait d’arriver 
santé. 


et était en bonne PM'Ur des. provinces maritimes jus¬ 
qu’à Vancouver et de là à Toronto. 
La plus grande partie de ce voya¬ 
ge se fera par chemin de fer. 


IL EST PAYE 52 ANS 
PLUS TARD 


librer le marché international du 
blé afin d’éviter les encombrements 
et là dépression des prix. On fixe- 


tudieront en commun les opinions 
de leur gouvernement respectifs en 
la matière et l’idée d’une confé¬ 


rait un prix de 60 sous le boisseau, rence internationale du blé. 


Miin Memorials 


Les monuments sont un moyen 
efficace de perpétuer l’histoire de 
la civilisation; aussi, l’érection d’un 
monument contribue-t-elle beau¬ 
coup à honorer la f mémoire d’un 
dignitaire. Chaque pays tient à ho¬ 
norer ses grands hommes en leur 
élevant un monument. 

Cette coutume date de plusieurs 
siècles, et aujourd’hui encore, c’est 
le meilleur moyen de rappeler le 
souvenir des disparus. Il y a, dans 
les cimetières, des monuments sur 
la plupart des tombeaux. 

Dans ce numéro, nos lecteurs 
trouveront une annonce MILN ME¬ 
MORIALS, offrant un monument à 


thodes orthodoxes de la finance qui 
étrangle graduellement la province. 

★ * * 

Vendredi le 3 mars 

La Sécession n’est pas une 
solution, dit M. Parker 

L’hon. M. Parker, ministre des 
affaires municipales, a déclaré ven¬ 
dredi, que les maux économiques 
dont souffre la province ne pou¬ 
vaient pas trouver leur solution 
dans la sécession. La province, a 
ajouté le ministre, doit plutôt dé¬ 
pendre du gouvernement fédéral 
pour le rajustement des inégalités, 
tel qu’il est demandé dans le mé¬ 
moire à la commission Rowell. Au 
cours de son discours sur le bud¬ 
get M. Parker a passé en revue les 
8 années de calamité dans la Sas¬ 
katchewan et a fait l’éloge du cou¬ 
rage de la population. Le ministre 
a annoncé qu’une seule agence, le 
ministère des Affaires municipales, 
prélèverait les taxes pour l’amélio- 
ralion des régions locales. Son mi¬ 
nistre, en vertu d’une loi spéciale 
pourra aussi entreprendre la cons¬ 
truction de chemins dans ces dis¬ 
tricts. Il a dit que le fédéral avait 
donné ensecours $4,500,000 jusqu’au 
31 mars, et que les frais du secours 
depuis 8 ans dans la province se 
chiffraient à $72,000,000. 


très bas prix. 

Les conditions d’achat sont fa¬ 
ciles. Pour détails, écrivez en fran¬ 
çais, si vous voulez, à Miln Memo¬ 
rials 109 G. Chandos Ave. Winni- 
peg. 


UNE PRQPOSIT'O!! 
HEPBURI 


TORONTO, — L’hon. M. Hep- 
burn, a émis, samedi, l’idée de ré¬ 
duire le nombre des gouvernements 
du Dominion; il a parlé de la fusion 
des législatures des provinces de 
l’Ouest et des Maritimes. M. Hep- 
burn arrive justement d’un voyage 
de 2 mois en Australie et en Nou¬ 
velle Zélande. Il a annoncé son in¬ 
tention de réduire les sièges de la 
législature ontarienne de 90 à 72. 

Hepburn ne Veut pas se retirer 
“dans le moment” et il est prêt à 
recommencer la lutte aux ministres 
fédéraux qui l’avaient accusé l’au¬ 
tomne dernier d’avoir formé une 
alliance avec Duplessis. 


LE PARAFINEMENT A 
REGINA 


CALGARY, Alla., — On annoncé 
que l’impérial Oil a l’intention de 
faire parafiner sa gazoline à Ré¬ 
gina au lieu de Turner Valley. C’est 
ce qui a été dit devant la Commis¬ 
sion McGillivray sur l’industrie pé¬ 
trolifère en Alberta. 


SPRINGFIELD, lit., — Leon-P. 
Hopkins, 87 ans, a reçu lin chèque 
de $22.76, pour de l’ouvrage fait 
sur la tombe d’Abraham Lincoln, il 
y a 52 ans. 

Le 14 avril 1887, Hopkins ouvrait 
une partie de la tombe de Lincoln, 
pour permettre de voir le corps du 
défunt, et faire cesser une rumeur 
que la dépouille mortelle avait été 
volée. On lui avait promis $3 pour 
cet ouvrage, mais il n’avait jamais 
envoyé de facture. Son salaire lui 
a été payé et avec les intérêts, il 
a reçu la somme mentionnée ci- 
haut. 

Hopkins a été payé sur la re¬ 
commandation du major Felix-J. 
Streyckmans, le dernier survivant 
du comité qui avait vu le corps de 
Lincoln. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Ilamilton, dir.-gérant 
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funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3233 
213-liiômé Rue Est 
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UN OEIL A VENDRE 
POUR $10,000 


WESTPORT, Conn., — Lawrence 
Gaunt, 34 ans, un réparateur de 
montres, souffrant d’une maladie 
de coeur, a offert de vendre son 
oeil droit, celui dont il ne se sert 
pas pour son travail, pourvu qu’on 
lui assure une sécurité de $10,000 
pour sa femme Mary, et sa fillette de 
deux ans, Shirley-Elaine. Il pré¬ 
tend qu’il peut mourir d’une mi¬ 
nute à l’autre. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 
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•a Plus de 30 années d’expêrienco _ 

dans le cpmmprçe de graines de ^ 

«emence oi do plantes de toutes 

IV ' sortes. Nouveau catalogue gra- Jgpx -flSffiKà, §8 

4 tuit sur demande. lil lllïdF 

Afl Nouveau Catalogue Gratis g| 9 fj 

’W _ _ !_COUPON- 

Messieurs:— . . 

Ail S.V.P. m’envoyer gratuitement 
IïdJi votre nouveau catalogue de so- 

• V mences, 88 pages, touten français. —w mÊBS «tf I J * 

Nom./ B kSS S 1 S * . 

i Adresse.. 

a,HECTOR L. ËÉST&C[EATÉE 

Grainetiers et Pepinleristes^. oui,» 


Pour les poussins 

Dans le présent numéro, nos lec 
teurs trouveront une annonce à 
propos d’un mélange de grains, le 
mélange Victoria, manfacturé à St- 
Boniface et Régina, pour l’élevage 
des poussins. Les éleveurs de vo¬ 
lailles peuvent se procurer les in¬ 
formations nécessaires pour l’éleva¬ 
ge des poulets, depuis les 36 pre¬ 
mières heures jusqu’à 20 semaines. 
La brochurette est le fruit de l’ex¬ 
périence de spécialistes. 

McCabe Bros, se fait une spécia¬ 
lité, depuis dix ans, de fabriquer 
de aliments frais, sains, bien ba¬ 
lancés pour les animaux — Cette 



MEILLEURE SEMENCE! 

MEILLEURS RESULTATS! 

Les graines de semence enrégislrées et ecrtiftees. du 
“Croît Testing Plan” sont toutes inspectées et scellée^ 
dans le sac par les autorités du Gouvernement du 

Dominion. 

Ces graines sont la meilleure qualité provenant de producteurs 
professionnels. 

Voyez votre plus proche Agent Searle pour vos commandes a 
prix raisonnables. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 





Grain de Semence 

Comme membres du “Crop Testing Plan” nous 
avons du grain de sentence amélioré, garanti et 
plus adapté à votre région. Ces grains approu¬ 
vés vous sont disponibles au prix coûtant, 
ez votre “Agent Fédéral”. 
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Aimons et parlons le Français 


PIE XII 


Le Pape meurt, mais la papauté ne meurt pas; fait que les Italiens 
traduisent par l’expression savoureuse: “Quando more un Papa, se ne 
ia un’altro”, quand un Pape meurt, on en fait un autre. 

On en a fait un autre et en peu de temps, à peine une journée de con¬ 
clave. Les cardinaux ont choisi Son Éminence le cardinal Pacelli. Elu 
Souverain Pontife, il a pris le nom de Pie XII. 

L’Eglise vient de donner une fois de plus un magnifique exemple de 
son unité aux puissances et aux empires dans le choix de son chef. Rien 
des querelles et des combinaisons humaines, l ien des cabales politiques 
n’a influence le vote des cardinaux. Après s’être recueillis dans l’atmos¬ 
phère rassérénante de la prière, les membres du Sacré Collège, complé¬ 
ment séquestrés des bruits du monde, ont nommé pour continuer la glo¬ 
rieuse lignée des Souverains Pontifes depuis saint Pierre celui qui leur 
est apparu le plus digne de porter la tiare. On peut donc appliquer à ce 
suffrage perfectionné par une si haute sagesse la sentence de l’Esprit 
saint: “Les billets du sort se jettent dans l’urne, mais c’est le Seigneur 
qui en dispose”; Sortes mitluntur, sed a Deo temperantur. (Prov., XVI,33) 

Le Saint-Esprit a présidé à cette élection. Est-il étonnant que le 
choix en soit très heureux. De par le monde, il n’est qu’une voix pour 
célébrer la nomination de Son Eminence le cardinal Pacelli. On énu¬ 
mère ses qualités, ses vertus, sa sagesse, sa science, sa piété angélique, 
sa fermeté, son habileté, son aménité, et que sais-je encore; c’est un fin 
diplomate, un linguiste, un profond psychologue, un homme d’une vaste 
connaissance (les hommes et des politiques aciuelles; un gentilhomme, 
un noble, avec les grands et un humble, un père, avec les petits et les 
humbles. 

Pie XII, nul n’en doute, sera donc un digne successeurs de son illus¬ 
tre prédécesseur. Il sera un digne successeur de ceux qui ont gravé leurs 
noms sur des fontaines, de celui que a relevé l’obélisque, de celui qui a 
gasmé la bataille de Lépante, de ce Léon XII qui a donné son nom au 
ûèc'e de Charles-Quint, de ce Léon XIII, l’aigle de la science, et de Pie XI, 
qui a gagné l’admiration du monde entier. 

Pie XII portera très haut le prestige du Saint-Siège. L’auréole qui 
nimbe les hauteurs du Vatican depuis des siècles, sous le règne de ce 
pontife aux “grandes idées et aux vues mondiales” continuera d’agrandir 
son halo. 

Incluant en son nom le mot “paix”, la paix que désire si ardemment 
la pauvre humanité haletante, Pie XII sera le digne émule de son prédé¬ 
cesseur pour ramener par su parole et ses actes les hommes fourvoyés 
dans les sentiers de la discorde, de la mésentente et de la haine, dans la 
voie de la justice et de la charité, la seule qui achemine vers les cimes 
sereines du bonheur même temporel. Car, à l’instant où il est entré 
dans cette succession sacerdotale et patriarchale qui va de Pie XI à saint 
Pierre et au Christ, divinement transformé, il a revêtu des “entrailles pa¬ 
ternelles de miséricorde et bénignité”. (Coloss., III, 12) 

Outre cette paternelle mansuétude, le Souverain Pontife est “un 
docteur divinement constitué et divinement assisté à l’éffei d’éclairer nos 
esprits et de diriger nos consciences dans les voies de la vérité et de la 
justice”. C’est auprès de lui que nous trouverons, que tous les chrétiens 
trouveront, la vérité et le salut. Nous pouvons lui répéter les paroles que 
Pierre disait au divin Maître: “Maître, a qui irions-nous? vous avez les 
paroles de la vie éternelle.” (Jean, VI, 69) “Cette infaillibilité du vicaire 
du Christ, dit le cardinal Pie, loin d’être une épreuve pour notre foi, 
en est le meilleur rempart et plus précieux apanage”. 

Chrétiens, bénissons Dieu de nous avoir donné un tel mentor. Sans 
lui, nous serions des ilotes ballotés par tous les vents de l’erreur. Aux 
périodes critiques la divine Providence proportionne la capacité des 
Papes, “toujours il y a correspondance intime entre les capacités d’un 
Pape et les besoins de.son époque.” Jésus-Christ nous en a donné un 
gage irrécusable lorsqu’il disait à saint Pierre, qui personnifiait alors 
tous les Papes: “Simon, Simon, moi j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne 
défaille point; et que toi, à ton tour, tu confirmes tes frères”. (Luc XXII, 

3î.) 

Pie X, Benoît XV, Pie XI ont dignement répondu aux besoins de 
leurs époques, époques critiques s’il en fut. L’aurore du pontificat de 
Pie XII n’est pas uniquement tintée de rose. Que lui réservent la course 
acharnée aux armements, les puissances du mal en travail? Nous ne 
le savons pour sûr, nous n’osons pas y songer. Mais nous sommes assuré 
que toujours, au milieu des bourrasques et des conflits, dans les pertur¬ 
bations suscitées à la pauvre humanité par l’Esprit de haine et de ténè¬ 
bres, le roc de Pierre sera inébranlable, l’erreur ira s’y briser; et sans 
cessé Pic XII, comme ses prédécesseurs, confirmera ses frères dans la 
foi, car toujours sa foi sera indéfectible, et sa faiblesse fera sa foi ce. 
“Toute la force de Napoléon n’a pas.eu raison de la faiblesse du plus 
lalble en apparence de tous les Papes: mais quelle constance en arrière 
de la faiblesse!” 

Contrairement aux potentats, aux princes, aux rois, ou aux chefs 
de gouvernements, de royaumes et d’empires, le Pape, Pie XII comme ses 
prédécesseurs, ne fait jamais appel aux armes pour étendre son pouvoir 
bienfaisant sur les individus et les nations. Ces conquêtes sont des 
conquêtes pacifiques, des conquêtes à la véréité, des conquêtes pour la 
patrie céleste, la patrie par excellence. Ses soldats, qui partent a la con¬ 
quête des peuples ensevelis dans le paganisme et l’idolâtrie, ne portent 
point de mitrailleuses ni de grenades, mais la croix et le chapelet comme 
armes uniques. 

L’on rapporte une anecdote, à Rome, dont on ne garantit pas 1 au¬ 
thenticité, mais qui illustre bien le caractère pacifique du magisière de 
l’Eglise. 

“C’était quelques semaines avant la mort de Pie X. Le malaise inler- 
vdional commençait à se faire sentir. Le gouverneur du Vatican trem¬ 
blait sous la responsabilité de sa charge: un mouvement populaire n’a- 
vaii-il pas chance d’être dirigé contre le Palais pontifical? Ne fallait-il 
pas parer à toute éventualité? 

Son Excellence le gouverneur étudia donc avec minutie 1 état de ses 
troupes et prépara le plan de défense du Vatican, qu’il alla soumettre 
au Saint-Père. 

_ Très Saint-Père, dit-il, de sombres rumeurs courent la vilte. 

Nous ne pouvons pas nous laisser surprendre par l’événement. J’ai songé 
à organiser la défense du Palais. 

— “Va bene, va bene”, dit le pape! 

_ jci, exactement, à l’entrée de la Via del Pellegrino, je mettrai 

quatre gendarmes! 

—- “Molto bene”. 

— A la place des Protomartiri, je placerai dix suisses. 

— “Ottime”. 

_ Là, sljr les Jardins, . entre les deux Madones, je disposerai les 

Gardes nobles. 


Spécial au “Patriote” 

Nous savons tous que, et il est 
très malheureux de le constater, le 
français se perd dans nos provin¬ 
ces de l’ouest canadien. Quelles sont 
les causes de cette disparition pro¬ 
gressive de notre langue? Nous som¬ 
mes tout surpris quand nous voya¬ 
geons dans la Saskatchewan, et que 
nous traversons des villes ou vil¬ 
lages français, d’entendre parler 
toutes les langues, mais très peu 
la nôtre. A quoi cela est-il dû? Nous 
avons pourtant une Association, l’A. 
C.F.C. qui fait tout dans la mesuré 
de son possible pour aider la cause 
du français. Nous avons aussi un 
journal de langue française, “Le 
Patriote”, le seul organe de notre 
langue, dans la province. Combien 
le lisent? Donc de ce côté, rien à 
redire, et si nous nous plaignons 
que notre langue se perd, nous seuls 
sommes, à blâmer. 

La cause de.cette décadence est 
dans le foyer même de nos familles 
françaises, ou canadiennes-françai¬ 
ses. Parlons-nous le français à la 
maison ou, si nous le parlons, som¬ 
mes-nous certains que les enfants, 
la future génération, le parlent? Et 
voici où se justifient nos craintes. 
Si nous ne réagissons pas, après une 
autre génération, entendrons-nous 
encore parler français en Saskat¬ 
chewan? 


J’ai souvent entendu des pères et 
mères de famille se plaindre de la 
disparition du français, et combien 
de fois ai-ie ; entendu ces mêmes 


pères et mères parler anglais entre 
eux! Avons-nous honte de notre lan¬ 
gue? L’objection de nos jeunes gens 
à parler le français est que, paraît- 
il, les gens de langue anglaise se 
moquent d’eux, lorsqu’ils font usage 
I de notre langue. Savent-ils que ces 
i mêmes gens de langue anglaise sont 
les premiers à nous dire que leur 
plus grand désir serait de parler 
français. En Angleterre, c est, pa¬ 
raît-il, à quoi l’on reconnaît une 
personne raffinée. Lors de mon sé¬ 
jour en France, j’y ai rencontré 
maint Anglais qui y étudiaient la 
langue française, et plusieurs jeu¬ 
nes gens étaient à la même univer¬ 
sité que moi dans ce but. 

Un écrivain anglo-canadien, M. 
C, McFarlane Lamont dit que même 
les Anglo-canadiens devraient ap¬ 
prendre le français et le parler. Je 
cite ici un passage d’un de ses ar¬ 
ticles, tiré de “Saturday Night”, ar¬ 
ticle qui a été traduit et reproduit 
dans la' “Revue Populaire”. “Pour 
plusieurs motifs, écrit-il, tous les 
Anglo-canadiens devraient appren¬ 
dre à parler le français. Il est néces¬ 
saire que nos écoles elles-mêmes 
permettent à tous les Canadiens 
d’apprendre à lire, à écrire et à par¬ 
ler le français.” 

Ce long préambule est un peu hors 
de mon sujet, car ce dont je veux 
parler aujourd’hui, c’est de la beau- 
lé de la langue française. Ce, qui est 
incontestable, c’est que le français 
est la plus jolie et la plus harmo¬ 
nieuse des langues actuellement 
parlées. 


La langue française est aimée 
pour elle-même par les étrangers 
qui la parlent, et même, par ceux 
qui ne la parlent ou ne la com- 
nrennent pas. Voici peu de temps, 
un Anglais établi au Canada, et (pii 
avait fait la guerre, me disait: “Je 
connais la France, ie me suis battu 
devant Amiens. J’aime écouter par¬ 
ler français. C’est le plus beau lan¬ 
gage du monde. “Tous les écrivains 
dignes de ce nom l’adorent, et c’est 
bien le moins. Ce bel hommage ren¬ 
du à notre langue semble être de 
tous temps. 

La beauté de la langue française 
est due avant tout à ses qualités 
uniques, puisque les étrangers la 
vantent, dès le début du XIIle siècle. 
Et déjà François d’Assise, Martin 
(le Cazace e! Brunet Latin ont pro¬ 
noncé leurs jugements fameux. 

Le français s’imposait par sa na¬ 
ture même. Non seulement il est la 
langue parfaite de l’homme civilisé 
par la naturelle logique de son or¬ 
donnance et par son caractère ana¬ 
lytique, propices à la netteté com¬ 
me à la grâce flexible; il est en¬ 
cor" r t c’est sur ce point que por- 
Ic surtout l’éloge de l’étranger, par 
son incomparable chant unique au 
monde: le chant subtil de la langue 
a l’é muet. Dès l’an 1260, l’italien 
Martin de Cazace traduit en fran¬ 
çais l’“Histoire latine de Venise”, 
et non en italien, langue cependant 
délicieuse et musicale, soeur du 
français, “parce que, écrit-il, la lan¬ 
gue française court parmis le mon¬ 
de et qu’elle est plus délicate à lire 


et à ouir que nulle autre.” Gabriel 
D’Annunzio, ce mage de la langue 
italienne, n’a-t-il. pas écrit en fran¬ 
çais son dernier poème. 

Seuls, dans le monde entier, les 
gens de langue française, ignorent 
le miracle propre à leur langue, sa 
séduction inévitable, cet muet so¬ 
luble dans l’air, mais comptant tout 
de même comme une syllabe que, 
généralement, ils escamotent. 

Cependant, le plus ancien témoi¬ 
gnage, celui qui mériterait le plus 
de rester dans notre mémoire pour 
y ancrer l’orgueil de notre mer¬ 
veilleux langage, date des premiè¬ 
res années du XlIIe siècle: il est de 
François d’Assise, celui qui, pour¬ 
tant, a donné les premières lettres 
de noblesses à la langue italienne 
qu’il maniait avec tant de charme: 

“Souvent voici ce qui arrivait, 
rapporte son biographe. La très sua¬ 
ve mélodie qui chantait en son coeur 
se traduisait au dehors par les ac¬ 
cents français et le divin murmure 
que son oreille percevait en lui-mê¬ 
me devenait sur ses lèvres un chant 
d’allégresse 'en langage du pays de 
France, et il chantait en français les 
louanges de Dieu.” 

Aimons donc le divin language 
de France pour lui-même, jusqu’à 
l’adoration, jusqu’à la superstition, 
qu’il s’agisse de l’écrire et surtout 
de le parler. Il le mérite, et si bien, 
que, malgré tout cela, nous ne l’ai¬ 
merons jamais assez. Ce sont les 
étrangers qui nous le disent. 

André GODARD. 

Meadow Lake, Sask. 


DOULEURS DANS LES 
ARTICULATIONS 

Cas de rhumatisme pour 
l’hôpital 


VEUT-ON UN MINISTRE? 

OUI OU NON? 


L’entrefile{ que nous avons pu¬ 
blié la semaine dernière en rapport 
avec la nomination d’un ministre 
canadien-français au cabinet pro¬ 
vincial nous a suscité tonte une 
série de lettres de plusieurs coins 
de la province depuis trois ou qua¬ 
tre jours. 

Il semble bien que les Franco-Ca¬ 
nadiens de la province sont décidés 
de dire par la voix de leur journal 
s’ils veulent un ministre canadien- 
français pour représenter comme 
dans les autres provinces, la mino¬ 
rité constitutionnelle. 

Dès la semaine prochaine, nous 
préparerons un résumé de toutes 
ces lettres, nous en détacherons les 
passages les plus saillants et nous 
publierons ces renseignements im¬ 
portants, afin que l’on sache aussi 
bien chez les nôtres qu’ailleurs ce 
que les Franco-Canadiens pensent 
en cette affaire. 

A date, nous avons reçu, chose 
des plus intéressantes à noter, pres- 
qn’antant de lettres de nos compa¬ 


triotes de langue anglaise que de. 
ceux de langue française. Leurs let¬ 
tres réclament justice pour les Ca¬ 
nadiens français, et nous publie¬ 
rons ces lettres. En attendant, que 
nos compatriotes du sud, du nord, 
de l’est et de l’ouest ce la j ovince 
continuent de dire s’ils veulent un 
ministre canadien-français dans le 
cabinet provincial, et pour quoi ils 
en exigent un. 

Que chaque compatriote s’g met¬ 
te et adresse ses opinions et Vex¬ 
pressions de ses justes exigences au 

Secrétariat de la Rédaction 
Le Patriote de l’Ouest, 
Prince-Albert, Sask. 

Que vous sogiez libéral, crédit 
social, conservateur, C.C.F,, ou tech¬ 
nocrate ou n’importe quoi en poli¬ 
tique, vous êtes avant tout franco- 
canadien de la Saskatchewan, et il 
est extrêmement important que 
nous ayions les échos de vos jus¬ 
tes exigences en tant que Franco- 
Canadiens. L 


Etudes Sociales au Grand Sé¬ 
minaire de Gravelbourg 

Les Cercles d’études de parents 


Deuxième conférence 
Geo. Thuot 


l’abbé 


50 fusils-mitrailleurs par semaine 


TORONTO, Ont.;—- Les autorités 
officielles de la John Inglis Co. 
viennent de déclarer que leur ma¬ 
nufacture d’armcmenls fabriquera 
dès cet été, au moins 50 mitrailleu¬ 
ses <Bren par semaine. 

On rapporte que 150 hommes tra¬ 
vaillent actuellement et dans le plus 
grand secret, à l’installation des 
machineries et sont gardés 24 heu¬ 
res par pour. 


80.0 employés seraient embauchés 
avant longtemps, dans la fabrica 
lion de ces engins de mort qui coû¬ 
teront au pays $522. chacun. Tous 
les employés doivent être sujets bri¬ 
tanniques. Les autorités ont dé- 
i claré qu’il faut 13,000 devis pour la 
fabrication d’un seul fusil-mitrail¬ 
leur, de sorte que, il est absolument 
impossible pour un employé d’en 
découvrir le secret. 


— “Perfettament !”. . . Mais ici, dit le pape en montrant le point qui 
lui semblait le plus exposé, qui mettrez-vous? 

— Ici, Très Saint-Père, répliqua fièrement le gouverneur, j’installerai 
notre canon! 

— Notre canon? fit Pie X. Et il tire, notre canon? 

— Sans doute, répondit vivement et comme indigné le gouverneur. 

— Eh bien, “per Bacco”, répartit le pape, s’il tire notre canon, il 
faut Je laisser à la cave, car le Vatican ne se défend pas avec des canons.” 

Quel contraste avec l’arrogance et la méfiance des potentats qui ré¬ 
gnent plutôt par l’intimidation et la violence. 

Pie XII régnera par l'amour qui établit entre le Souverain Père et ses 
enfants répandus de par le monde entier des liens infrangibles. Et la ra¬ 
pidité inaccoutumée de son élection prouve d’une façon tangible l’attache¬ 
ment que possède déjà le nouveau chef visible de l’Eglise, attachement 
qui est l’effet d’une activité surnaturalisée jusque dans ses plus infimes 
détails, de qualités et de.vertus pratiquées à un très haut degré de perfec¬ 
tion. v 

Cela ne veut pas dire que son règne sera exempt de souffrances et de 
tribulations, qu’il ne sera fait que de ioie et de consolation. Rappelons- 
nous les paroles de Limitation: “Personne en ce monde n’est sans quelque 
tribulation ou angoisse, soit-il roi ou pape.” Rappelions-nous aussi les 
souffrances de son prédécesseur immédiat, Pie XI, pour nous convaincre 
de ce fait que toutes les souffrances des fils ont une répercussion pro¬ 
fonde dans le coeur du père, et que la coupe que présente le Seigneur au 
nouvel élu recèle certainement une lie plus ou moins amère, puisque les 
souffrances de l’Eglise en tout temps et tous lieux seront ses souffrances. 

A l’approche du couronnement, volontiers nous pourrions répéter à 
ia suite de l’auteur du Cantique des Cantiques: “Sortez, filles de Sion, 
et voyez le roi-pontife avec le diadème dont sa mère l’Eglise l’a couronné 
au jour de ses noces,” (Cantic., III, 2) et d’ajouter avec saint Bernard: 
“couronne d’épines et de sang, diadème d’angoisse et de souffrance, 
mais couronne royale pourtant, puisque c’est l’image de celle du divine 
Crucifié.” 

Catholiques du monde entier, tous dans une commune et fervente 
prière rendront grâce à Dieu de leur avoir donné un tel Pontife, tous 
aussi demanderont au Seigneur qu’il lui verse abondamment sa grâce 
et ses lumières. 

Joseph VALOIS. O.M.I 


Les cercles de toutes espèces sont 
dans l’ordre du jour. Aujourd’hui 
en effet toute association bien or¬ 
ganisée réalise l’importance de son 
cercle d’étude. 

L’Association du mariage chré¬ 
tien en France, a beaucoup fait 
pour le dévelopement d’un nouveau 
genre de cercle communément ap¬ 
pelé cercle de parents. Ces cercles 
ont pour but de pemettre aux pères 
et aux mères de famille de se grou¬ 
per pour étudier ensembles, sous 
la direction du prêtre, tous les ques¬ 
tions concernant l’éducation des 
enfants et ceux se rapportant à la 
vie familiale. Si on jette un coup 
d’oeil sur notre monde actuel, on 
est souvent porté à se demander — 
pourquoi tant de mariages malheu¬ 
reux? de foyers brisés? pourquoi 
tant de négligence dans l’éducation 
des enfants? La réponse est simple. 
On ignore scs devoires d’état. A nart 
quelques exceptions on s’est aven¬ 
turé dans la plus difficile des pro¬ 
fessions sans préparation suffisan¬ 
te. Le but de ces cercles de parents 
est précisément de donner les ren¬ 
seignements nécessaires. 

Nous voudrions déterminer quel¬ 
que peu les sujets à traiter dans ces 
cercles. Comme le disait l’abbé Bra- 
gade lors du dernier congrès diocé¬ 
sain de Paris “Nous n’avons que 
l’embarras du choix”. 

Tout d’abord des sujets proprement 
religieux, destinés à aider les époux 
à prendre conscience de leur va¬ 
leur morale et de la grandeur spi¬ 
rituelle de leur vocation familiale. 

Il y aurait à traiter les questions 
d’ordre directement conjugal: les 
méfaits de la mésentente, avec leurs 
causes et leurs remedes et ceci à 
la lumiare d’une sûre psycologie 
morale. 

Les cercles de parents auront à 
étudier les problèmes d’éducation. 
Il faut d’abord apprendre à connaî¬ 
tre l’enfant. Ce n’est pas facile. Et 
pourtant on s’improvise éducateur, 
alors qu’on n’oserait pas s’improvi¬ 
ser éleveurs de lapins ou gouver¬ 
neur d’un poulailler. 

Enfins quelques suggestions — 
pourquoi ces cercles n’auraient-ils 
pas leur bibliotèque avec volumes 
et tracts traitant des questions fa¬ 
miliales. Pourquoi les membres les 
plus qualifiés n’apporteraient pas 
leur précieux concours en donnant 
des conférçnces appropriées aux 
cercles de jeunes gens et de jeunes 
filles. « 

Et pour conclure, pourquoi ne 
pourrait-on pas avoir ces mêmes 
cercles dans nos paroisses de 
l’Ouest. Nos parents dans l’Ouest 
plus qu’ailleurs peut-être à cause 
du paganisme et du protestanisme ! 
du lieu ont besoin d’être au courant 
des grandes questions familiales. 

Seulement en sauvegardant l’inté¬ 
grité de la famille pourrons-nous 
espérer sortir du caos dans le quel 
le monde se trouve aujourd’hui. 


La Russie 


L’expérience de cet homme prou¬ 
ve que pour le traitement de cer¬ 
tains cas de rhumatisme, il importe 
de persévérer dans l’usage de Krus- 
chen. Voici plutôt ce qu’il dil: 

“Je passai plus de 7 années à l’é¬ 
tranger. A mon retour, je commen¬ 
çai à souffrir de rhumatisme, les 
douleurs se faisant particulièrement 
sentir ejans les pieds et les bras. Je 
fus éventuellement conduit à l’hô¬ 
pital, étant incapable de me mou¬ 
voir sans crier de douleur. Au bout 
de deux mois, je quittai l’hôpital un 
peu mieux et l’on me conseilla de 
prendre régulièrement des Sels 
Kruschen, ce que je fis d’une façon 
persistante. Aujourd’hui, je suis 
complètement débarrassé de mes 
maux et, pour rien au monde, je 
voudrais me passer des Sels Krus¬ 
chen.” - M.B. 

Deux des sels présents dans Krus¬ 
chen sont des dissolvants efficaces 
de l’acide urique dont la trop gran¬ 
de abondance peut être très néfaste. 
Ces sels ont pour effet d’émousser les 
aspérités des cristaux d’acide - cau¬ 
se des raideurs et douleurs - et de 
les convertir en une inoffensive so¬ 
lution qui est ensuite éliminée par 
les voies naturelles. 


Pros e ry thmée 

Au rancart 


L’abbé Norman J. Gallagher 

Le 7 novembre 1917, le gouver¬ 
nement de Kerensky perdit le pou¬ 
voir qui tomba aux mains des révo- 
lulionistes bolcheviks, qui avec Le- 
nine comme Chef se sont empressés 
de signer l’armistice du 3 décembre 
de cette même année. Le 3 mars 
1938, le. gouvernement bolchevik si¬ 
gna la traité de Brest-Litovsk. C’est 
alors que Lenine dirigéa son atten¬ 
tion vers la politique intérieure. Il 
faisait une triple attaque, d’abord 
sur l’artistocratie, ensuite sur la 
bourgeoisie et puis contre la reli¬ 
gion. Il n’v avait aucune justice 
dans ses procédés. Tous ceux qui 
ne s’avouaient pas bolcheviks é- 
laient condamnés à la mort, ou pis 
encore au camps de concentration 
de Sibérie. La règne de la terreur 
fit bien son oeuvre. Les milliers de 
cadavres en rendaient témoignage. 
Blessé gravement par un coup de 
pistolet en 1921 Lénine est mort 
en 1924 après avoir dit “Staline est 
trop brutal pour gouvernclr”. Il 
n’avait pas tort. Mais malgré l’op¬ 
position de Trotsky, Staline prit le 
pouvoir. Trotsky quitta le pays car 
sa vie était menacée. De fait, il ne 
reste qu’un ministre de tous ceux 
qui se trouvaient autour de Lénine 
en 1920. Trotsky seul a la liberté — 
de l’exil. 

L’attaque des bolcheviks contre 
la religion était systématique. Les 
prêtres (il y avait 810 nrê- 
tres catholiques romains en 1917) 
étaient tués sans procès pour la 
simple raison qu’ils étaient prêtres. 
Les églises étaient brûlées et pro¬ 
fanées. A l’école le gouvernement a 
introduit une éducation tout à fait 
athée. Les enfants sont enseignés 
qu’il n’y a pas de Dieu et que leurs 
"''rents sont fous s’ils croient en 
Dieu. Dans la famille l’enfant est 
l’esoion du gouvernement et c’et un 
honneur pour lui s’il peut rapporter 
aux autorités des preuves qui se¬ 
rait de nature à condamner ses pa¬ 
rents. 

Le mariage des bourgeois était 
condamné et la femme était éman¬ 
cipée dans l’union de l’amour libre. 
Les pires passions se sont enflam¬ 
mées et les moeurs ont vu la pire 
corruption dans l’histoire de la 
Russie. Les animaux pouvaient don¬ 
ner un exemple plus honorable que 
les femmes soviétiques qui aban¬ 
donnait leurs enfants aux crèches 
de l’Etat. 

A travers les années, Staline s’est 
organisé pour la grande guerre con¬ 
tre les pays capitalistes. Les russes 
sont enseignés par la radio, par la 
presse, et par la parole que tous les 
nations autour d’eux sont leurs en¬ 
nemis. Il faut alors se préparer pour 
la guerre. Il faut faire des sacrifices 
pour construire une grande ma¬ 
chine militaire l’armée rouge. En 
1932 les fermiers de l’Ukraine ont 


Combien de fois je me promène 
Dans le grenier de la pensée, 
Evaluant de nouveau 
Les amas divers que j’y rencontre 

J’assortis les choses avec soin, 

Les espoirs poussiéreux, les doutes, 
Les illusions defini» longtemps 

fanées; 

Ces rêves, il faut les chasser. 

Je dépouille du plancher au faite. 
Oh, je suis résolue! Et alors, 

Je ramasse mes rêves 

Et je les enferme de nouveau. 

Josette Raymond 
(Imite d’un poème anglais) 


PRUDTOMME 

Le 10 février — C’est avec beau¬ 
coup de peine que le village de 
Prud’homme a appris la mort de 
notre très aimé Souverain Pontife, 
le pape Pie XI. 

Le 15 février — A dix heures du 
matin, dans notre église paroissia¬ 
le, Mgr J.-B. Bourdel, P.D. V.G., a 
célébré solennellement l’Office des 
morts, pour le repos de l’âme de Sa 
Sainteté. Après l’Office, M. l’Abbé 
Maurice Baudoux nous a décrit 
en court la vie de notre Très Saint- 
Père. 

Le 2 mars —- A dix heures et de¬ 
mie du matin, c’est avec une grande 
joie que nous apprenions l’élection 
de l’Eminentissme cardinal Eugène 
Pacelli comme Pape. Vive notre 
nouveau Pape!... Vive Pie XII!... 
Aussitôt la cloche de noire église 
paroissiale :« mit à sonner et sonna 
pendant un quart d’heure en l’hon¬ 
neur de Pie XII. 

* * s- 

Le 1er mars — Soeur Jean-Via- 
teur, Antoinette Blain, fille de M. 
et Mme J. B. Blain, et Soeur de la 
Providence, est venue visiter ses 
parents. 

* * * 

Le 3 mars — M. et Mme Henri Plo- 
quin sont venus visiter leurs pa¬ 
rents, M. et Mme Elie Ploquin. 

* * * 

Le 3 mars — M. Ludovic Nor¬ 
mand est revenu de son long voyage. 
Mme Blondeau et ses deux enfants 
en ont profité pour venir visiter 
leurs nombreux amis de Prud’hom¬ 
me. 

* * * 

M. Jos. Fontaine est revenu de 
l’hôpital en bonne santé. 

* » * 

Mme I.uke Weigerber est revenue 
de l’hôpital avec une nouvelle pe¬ 
tite fille. 

* * i 

M. le Docteur Bourgeault con¬ 
tinue ses nombreuses inoculations 
contre la dipthérie. 

+ + + 

Mme Lucien Grimard vient de su¬ 
bir une grave opération. Nous lui 
souhaitons un prompt et complet 
rétablissement. 


connu quelque chose de cet esprit 
de sacrifice. 

Au point de vue purement écono¬ 
mique le plan soviétique ne peut 
pas réussir, dit le Rév. Père Frede¬ 
rick Siedenberg. C’est un système 
basé sur des principes contraires 
à l’âme humaine. Les bolcheviks 

(Suite à la page 8) 
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S. Em. le cardinal Pacelli: Un vrai géant de la pensée et de l’action 


Le cardinal Pacelli et la Presse 


Le nouveau Pape a été un ami 
de la presse et des journalistes ca¬ 
tholiques. Un seul exemple entre 
plusieurs. Nous relevons parmi les 
nombreux discours que S. Em. le 
cardinal Pacelli prononçait lors de 
sa visite en France en 1937 au 
Congrès eucharistique de Lisieux, 
celui qu’il prononçait devant les 
informateurs religieux en réponse 
à une adresse de leur président M. 
Paul Lessourd: 

Messieurs, 

“Quelques semaines seulement a- 
près l’Exposition de la presse ca¬ 
tholique au Vatican, qui constitua 
une manifestation si honorable et si 
encourageante pour votre noble et 
importante profession, je ne pou¬ 
vais vraiment me dérober au devoir 
d’accueillir les informateurs reli¬ 
gieux. Le Saint-Père a donné trop 
de témoignages de son auguste bien¬ 
veillance aux journalistes pour que 
son humble légat ne se croie obli¬ 
gé de leur accorder, à son exem¬ 
ple et en son nom, une toute spé¬ 
ciale considération. 

C’est donc avec la plus grande 
sympathie que je vous vois réunis 
autoqr de moi. Votre président m’a 
adressé des paroles trop aimables, 
qui du moins témoignent du cor¬ 
dial intérêt que vous prenez à la 
haute et consolante mission dont le 
Saint-Père m’a chargé. Mission es¬ 
sentiellement religieuse, je tiens à 
le déclarer tout de suite. Elle con¬ 
siste avant tout, dans l’esprit du 
Saint-Père, à rendre un exception¬ 
nel tribut de piété à saint Thérèse 
de l’Enfant-Jésus, qui l’a si mani¬ 
festement assisté dans sa récente 
maladie. Aussi bien, l’a-t-il appelée 
l’Etoile de son pontificat, pour la 
protection qu’elle n’a cessé d’ac¬ 
corder aux grandes affaires spiri¬ 
tuelles et même temporelles de no¬ 
tre époque si troublée. Aujourd’hui 
plus que jamais, il importe de ré¬ 
clamer l’aide providentielle de la 
chère petite sainte Thérèse de Li¬ 
sieux, qui, tout en étant l’une des 
plus pures gloires de l’Eglise, fait si 
grand honneur à votre pays. 

Voilà le but de ma légation. Je 
sais bien que certains de vos collè¬ 
gues ont fait un rapprochement 


flatteur entre ma venue en France 
et la mission de mon illustre et loin¬ 
tain prédécesseur Consalvi. C’est la 
première fois sans doute, depuis 
1801, qu’un secrétaire d’Etat du 
Saint-Siège revient à Paris. Mais 
vous savez comme moi que les si¬ 
tuations sont très diverses. Pour¬ 
tant, que ce soit pour la conclusion 
d’un Concordat ou pour l’inaugu¬ 
ration d’une basilique, c’est tou¬ 
jours et avant tout l’honneur de 
Dieu, le progrès moral des peuples 
et le véritable bien de la patrie, que 
l’Eglise entend promouvoir et af¬ 
firmer. Quelles que soient les cir¬ 
constances de temps et de lieu, elle 
n’a d’autre tâche, elle n’a d’autre 
ambition, que de travailler inlassa¬ 
blement, pour le plus grand bon¬ 
heur des individus et de la société, 
à l’éducation des consciences, à l’é¬ 
lévation des âmes, au rayonnement 
de la justice et de la charité, à l’ac¬ 
complissement des devoirs envers 
Dieu et envers le prochain, et ainsi, 
d’une façon générale, à l’avènement 
d’une ère de félicité et de paix. C’est 
à quoi contribueront si efficace¬ 
ment, Nous n’en doutons pas, les 
grandes journées spirituelles de Li¬ 
sieux. 

Pour cette tâche, votre collabora¬ 
tion, chers Messieurs, nous est pré¬ 
cieuse. Par vous, la paix de l’Eglise 
se répercute dans tous les secteurs 
de l’opinion publique. Ce n’est pas 
sans raisons que, dans une mémo¬ 
rable audience, S. S. Pie XI vous 
appelait “les grands seigneurs de la 
parole”. Jamais encore un si haut 
titre de noblesse n’avait été conféré 
à l’ordre des journalistes. Et le 
Saint-Père n’en pouvait faire de 
meilleur commentaire qu’en vous 
livrant le mot fameux d’Alexandre 
Manzoni: “La parole est maîtresse 
du monde. Il ne faut jamais trahir la 
vérité ni jamais prononcer une pa¬ 
role qui puisse être un encourage¬ 
ment à l’erreur ou au mal.” Laissez- 
moi donc, à mon tour, vous félici¬ 
ter de votre travail, vous remercier 
de votre généreux concours, et vous 
saluer du titre de grands seigneurs 
de la parole, vous qui y avez un 
droit particulier en tant qu’infor¬ 
mateurs religieux.” 
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L’ACTE D’ACCEPTATION 


S. Em. le cardinal Pacelli 

■ et le communisme 


Ancien croquis 'd’un Conclave, 


On sait qu’à maintes reprises, 
S. S. Pie XI a, au cours de son Pon¬ 
tificat, attiré l’attention de l’épis¬ 
copat et du monde catholique sur 
le danger que font courir à la vie 
et la civilisation chrétienne,'la pro¬ 
pagande et l’action du communis¬ 
me. 

Le “Patriote de l’Ouest” a repro¬ 
duit, au moment de leur publica¬ 
tion ces différentes actes du Sou¬ 
verain Pontife et de l’épiscopat. 
Nous croyons aujourd’hui utile de 
remettre sous les yeu de nos lec¬ 
teurs quelques textes anciens et 
quelques avertissements de l’illus¬ 
trissime cardinal Pacelli, devenu 
aujourd’hui Pie XII. 

Aux prêtres de France 

Au cours de la conférence que S. 
E. le cardinal ■ Pacelli, légat papal 
au congrès eucharistique de Lour¬ 
des en 1935, donnait aux prêtres, le 
26 avril 1935, il, du besoin de vo¬ 
cations sacerdotales nombreuses et 
saintes dans un univers qui blasphè¬ 
me si cruellement la croix. “Car ; 
jamais disait le légat papal, l’huma¬ 
nité n’a été en proie à de tels orages 
dont souffre gravement la religion, j 
Le communisme et le socialisme; 
mènent contre le christianisme un j 
combat acharné. Déjà, ils ont rem¬ 
porté bien des victoires et conduit 
maints baptisés à renier leur foi. Il 
ne faut pas pour autant se décou¬ 
rager. L’Eglise dispose avec ses sa¬ 
crements, avec surtout le sacrement 
de l’Eucharistie, avec la prière, des 
ressources infinies”. 

Lettre de S. E. le cardinal 
Pacelli à M. Henri Bordeaux 

Le 23 mars 1936, au lendemain 
de la séance solennelle où furent 
proclamés les résultats du concours 
de romans sur le bolchévisme, or¬ 
ganisé par la si méritante Acadé¬ 
mie d’éducation et d’entr’aire so¬ 
ciale, le cardinal Pacelli, au nom 
du Pape Pie XI, écrivait à Monsieur 
Henri Bordeaux de l’Académie 
française pour le féliciter de l’ex¬ 
cellent travail accompli. 

“Est-il, en effet, écrit Son Emi¬ 
nence,! une croisade plus néces¬ 
saire et plus urgente? Notre civili¬ 
sation n’est-elle pas assaillie de 
tous côtés par ces menée direc¬ 
tement subversives de l’ordre chré¬ 
tien et souverainement attentatoires 


à la majesté et au nom même de 
Dieu? D’autre part, on reconnaîtra 
sans peine que les armes à em¬ 
ployer contre une propagande si 
délétère, celles que la littérature 
met entre nos mains, pour opérer le 
salutaire redressement de l’opinion 
publique, ne s’avère pas les moins 
efficaces.” 

LeHre de S. Em. le cardinal 
Pacelli à l’assemblée des car¬ 
dinaux et évêques de France 

Le 2 avril 1936, le cardinal Pacel- 
ii, toujours au nom du Saint-Père 
écrivait une assez longue lettre aux 
cardinaux et archevêques de Fran¬ 
ce réunis en assemblée. Son Emi¬ 
nence exprime entr’autres choses 
dans cete lettre que l’Action Catho- 
liqué sera le meilleur rempart con¬ 
tre les menées bolchévistes. “Se¬ 
ra-t-elle, écrit-il, le meilleur rem¬ 
part contre l’assaut des puissances 
des ténèbres qui ont systématique¬ 
ment déclaré la guerre à Dieu et à 
son Christ. En effet, on ne saurait 
trop sef garder, aujourd’hui sur¬ 
tout, des menées bolchéviques, qui- 
n’ont d’autres but que de saper les 
fondements de l’Ordre chrétien! 
Pasteurs et troupeaux doivent être 
en éveil: car le lion rugissant se 
démène. Mais 1g vigilance des chefs, 
comme aussi la fidélité des saintes 
légions de l’Action Catholique, sau¬ 
ront, devant le danger, former un 
front plus uni, plus compact, plus 
invincible que jamais.” 

Au Congrès eucharistique 
de Budapest 

Dans son grand discours au Con¬ 
grès de Budapest, au mois de mai 
1938, S. Em. le cardinal Pacelli, a- 
lors légat pontifical a encore dénon¬ 
cé ouvertement le communisme 
lorsqu’il disait: “En face de nous 
j se dresse le lugubre front des sans- 
Dieu, brandissant contre le ciel et 
contre tout ce que nous avons de 
plus sacré, le poing fermé de l’Anté¬ 
christ. En face de nous s’allonge le 
défilé de ceux qui voudraient crier 
àtous les peuples de la terre et 
àcliacun dis hommes qu’ils ne trou¬ 
veront la prospérité qu’en s’éloi¬ 
gnant de l’Evangile du Christ et 
que le bonheur et la grandeur des 
sociétés, comme des individus, ne 
peuvent que s’étioler à l’ombre de 
sa croix. 


Et la guerre 
d’Espagne 

Le 14 septembre 1936, le Pape 
Pie XI recevait en audience 500 
réfugiés espagnols hospitalisés en 
Italie. C’est Son Eminence le car¬ 
dinal Pacelli qui présenta à l’Au¬ 
guste personne de Pie XI. “cette 
nombreuse et distinguée phalange 
de vénérables évêques, de prêtres, 
de religieux, de religieuses et de 
laïques, que la furieuse bourasqUe 
a chasées de leur patrie bien-aimée, 
l’Espagne” 

“Sur leur front, disait alors l’émi- 
nentissime cardinal, dans l’adresse 
qu’il lut à Sainteté, resplendit la 
gloire de la croix; ce sont vos fils 
qui avec l’Apôtre Paul peuvent dire 
qu’ils portent les stigmates du Sei¬ 
gneur Jésus dans leurs corps, et 
qu’ils ont souffert pro nomine Jesn 
et pour la profession de leur foi. Cè 
sont les restes d’un ouragan qui fait 
encore rage, les restes de massacres 
et de destructions impies et sacrilè¬ 
ges fumant encore du sang versé 
et des incendies. Ce sont des senti- j 
nelles vaillantes et vigilantes qui, | 
sans pouvoir les défendre des loups 
ont vu les pasteurs frappés et les 
brebis dispersées; ce sont des maî¬ 
tres de la foi et de la science, adon¬ 
nés au recueillement et à la prière, 
à la charité et à la piété envers les 
malheureux qui ont vu la mort 
s’approcher d’eux à visage décou¬ 
vert ou dans l’ombre, l’ont contem¬ 
plée à leurs propres flancs, sous 
l’aspect de cent frères égorgés avec 
impiété par haine pour le nom de 
Dieu et de la croix. 

Voici à vos pieds, Saint Père, des 
témoins qui peuvent certifier de 
quels exécrables méfaits ont poussé 
le coeur la perversion païenne de 
l’esprit et la corruption de l’âme 
des témoins qui viennent à peine 
de se soustraire au spectacle d’atro¬ 
ces supplices et entendent encore 
résonner dans le plus profond de 
leur être les hurlements et les blas¬ 
phèmes de foules en délire, soûle- 
vées par des théories insensées, 
aspirant à l’extermination de tout 
ce qui est humain et grand, de tout 
ce qui est sacré et divin. 


Le cardinal Pacelli et la question sociale 


Il est intéressant de noter que le 
nouveau Pape au cours de son car¬ 
dinalat a, en de très nombreuses 
occasions, envoyé au nom du Pape 
Pie XI, des lettres aux diverses 
organisations catholiques sociales 
de plusieurs pays. Chacune de ces 
lettres présente la plus remarquable 
élévation de pensée et la plus mer- 
veillieuse compréhension des gra¬ 
ves problèmes de notre époque. 
C’est ainsi par exemple que le 7 
août 1938, il envoyait la lettre sui¬ 
vante au cardinal Van Roey, arche¬ 
vêque de Matines à l’occasion du 
50ième anniversaire de la Confédé¬ 
ration des Syndicats chrétiens de 
Belgique. 

EMINENCE REVERENDISSIME, 

L’hommage filial que les Syndi¬ 
cats chrétiens de Belgique viennent 
de déposer aux pieds de Sa Sain¬ 
teté, par la plume de leur président, 
à l’occasion du cinquantenaire de 
leur fondation, offre au Saint-Père 
l’opportunité particulièrement a- 
gréable de faire parvenir à cette 
grande et vaillante armée l’expres¬ 
sion de sa gratitude joyeuse pour 
un si laborieux et fécond passé et 
les voeux qu’il lui est donné de for¬ 
mer pour un avenir non moins ri¬ 
che dans l’intérêt de la religion et 
de la patrie. 

A contempler ce demi-siècle d’or 
ganisation chrétienne du travail, 
ces nombreux efforts pour amélio¬ 
rer la condition des ouvriers, pour 
les grouper dans des cadres profes¬ 
sionnels animés de l’esprit de l’E¬ 
vangile, comment ne rendrait-on 
pas grâces à Dieu d’avoir béni avec 
abondance une activité de ce gen¬ 
re et d’avoir ainsi, à travers des 
difficultés toujours renaissantes, 
multiplié ses bienfaits sur le terrain 
de la justice et de la charité? 

La Belgique, à cet égard, n’a pas 
craint, dans sa traditionnelle géné¬ 
rosité, de se placer à l’avant-garde. 
On peut même dire que, par un ins¬ 
tinct catholique très sûr, elle a pré¬ 
ludé au grand mouvement de réno¬ 
vation sociale qui devait s’accom¬ 
plir sous la féconde impulsion de 
Léon XIII et se développer encore 
sous les pontificats suivants. Gui¬ 
dée par un épiscopat particulière¬ 
ment clairvoyant, elle reçut avec 
empressement les enseignements 
pontificaux, et dans la lumière de 
ces doctrines elle a pu lutter avec 
succès pour le triomphe de l’idée 
chrétienne dans le monde du tra¬ 
vail. 

Que cette institution, si modeste 
dans ses origines, comme le grain 
de sénevé de l’Evangile, dût devenir 
sous la bénédiction d’en haut, un 
grand arbre aux frondaisons ma¬ 
gnifiques, il n’est, pour s’en rendre 
compte; que de considérer les réa¬ 
lisations actuelles, dont votre cin¬ 
quantenaire établira bientôt le con¬ 
solant et riche bilan. Il faut en fé¬ 
liciter les apôtres et les militants, 
qui se sont livrés avec un zèle in¬ 
lassable à la conquête chrétienne 
du monde ouvrier. 

Leur activité constante a rendu 
possible un si heureux développe¬ 
ment des organisations catholi’- 
ques, et la sage et prudente ligne de 
conduite tracée à leur obéissance 


par l’autorité supérieure en assura 
le meilleur rendement et l’empêcha 
de se confondre, à certaine heure, 
avec l’activité des organisations pa¬ 
tronales et des syndicats neutres, 
qu,i, malgré leur apparence de mo¬ 
dération et de tolérance et même 
de compréhension, ne vont pas 
sans inclure de sérieux dangers, ne 
serait-ce que par leur absence d’es¬ 
prit religieux. 

Disciplinés de celte façon et mar¬ 
chant surtout à la lumière des célè¬ 
bres encycliques Qnadragesimo An- 
no et Divini Redemptoris, les syn¬ 
dicats chrétiens de Belgique pour¬ 
suivront leur tâche avec d’autant 
plus de foi et de courage que les 
conditions de la lutte pour l’affir¬ 
mation et le progrès de l’idée chré¬ 
tienne sur le terrain social sont au¬ 
jourd’hui plus difficiles que jamais. 

Noubliant pas les grands princi¬ 
pes évangéliques qui doivent prési¬ 
der à toutes les manifestations de 
la vie du chrétien et donc aussi 
à toutes nos luttes pour la vérité 
et la justice, ils mettront leur am¬ 
bition à faire preuve, dans les com¬ 
bats nécessaires, non point d’un es¬ 
prit aggressif et vindicatif, qui ne 
laisse après lui que haines et ran¬ 
cunes, mais de cette grandeur d’â¬ 
me qui, en travaillant pour lg bien 
commun, donne aux uns comme 
aux autres le sentiment qu’il n’y 
a pas de vaicus, puisque les vic¬ 
toires sont pour le bien de tous. 

En outre, ils voudront plus que 
jamais insister sur la qualité de leur 
recrutement, sachant combiet il\ 
importe qu’une élite de membres et 
de chefs parfaitement formés tje- 
vienne l’âme de toute l’organisation. 
Et enfin, ils voudront plus que ja¬ 
mais s’inspirer des conseils pa¬ 
ternels de la hiérarchie, à qui la $j- 
vine Providence a confié le soin de 
conduire le troupeau du Christ dans 
les pâturages salutaires de la vérité 
de la justice, de la douceur et de la 
paix. 

Dans la consolante vision d’un si 
fécond passé et d’un avenir char¬ 
gé de travail et de glorieux com¬ 
bats, les syndicats chrétiens de Bel¬ 
gique s’apprêtent à célébrer dans la 
ville de Gand, sous les auspices de 
Votre Eminence, de Mgr Coppieters 
et de l’épiscopat belge tout entier, 
le Jubilé de leur activité providen¬ 
tielle; et cela, par une série de ma¬ 
nifestations qui seront à la fois un 
hymne d’aefions de grâces et un 
réconfortant viatique pour le long 
chemin qu’il leur faut encore par¬ 
courir, ijusqu’à ce qu’ils aient ren¬ 
du leur noble et laborieux pays au 
Christ Sauveur. 

A cette intention, le Saint-Père 
élève au ciel les voeux les plus cha¬ 
leureux et les plus ferventes prières. 
Et en appelant sur ces Syndicats 
la perpétuelle abondance des lumiè¬ 
res et des faveurs divines. Il sou¬ 
haite à cette célébration cinquante¬ 
naire un succès digne du grand évé¬ 
nement et envoie de tout coeur, 
comme gage de Sa toute particuliè¬ 
re bienveillance, la Bénédiction a- 
posiolique. 

E. Card. Pacelli, 


L’élu de conclave.... 


(Suite de page 1) 

où il revêtit ses habits pontificaux. 
De retour à la chapelle Sixtine, il 
prit possession d’un trône spécial, 
et chacun des cardinaux, par or¬ 
dre de séniorité, vint baiser les 
mains du S. Pontife en signe d’obé¬ 
issance, et recevoir de lui le baiser 
de paix. 

Immédiatement après le cardinal 
doyen des cardinaux-diacres an¬ 
nonçait au monde chrétien, de la 
grande loggia de St-Pierre de Rome 
que l’Eglise avait un Pontife dans la 
personne de S. Em. le cardinal Pa¬ 
celli, lequel prenait le nom de Pie 
XII. Il était alors 6.07 hres 
p.m. (10.07 a.m.). Une foule esti¬ 
mée, la place St-Pierre, et ce fut 
une ovation sans pareille lorsque 
à 6.22 p.m. (10.22 a.m.), Pie XII ap¬ 
parut sur le balcon. La foule s’age¬ 
nouilla silencieuse et recueilli pour 
recevoir le première bénédiction 
Urbi et Orbi du nouveau Pape. Pie 
XII est demeuré sur le balcon pen¬ 
dant quelques minutes, et saunait 
à la foule. 

C’est ainsi que le veuvage de 
l’Eglise catholique a à peine duré 
trois semaines: et la Papauté, un 
instant assombrie par la mort de 
Pie XI, resplendit de son lustre 
indéfectible dans le nouveau Pape 
en qui tout l’univers se plait à re¬ 
connaître un homme de science, 
de vertu et de mérite. 
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Les 62 cardinaux qui ont assisté au Conclave 



1— VAIV ROEY, Joseph (6.*») (licite); 

2— PELLBGRINETTI, Ermenegildo (62) 

(Italien); r 

3— Ij A VITRA X O, Iaiisri (61) (Italien); 

4— SCHtSTER, Ildefonso (59) (Italien); 
r—TA.ITOIM. ijrnntio (50) (Italien); 

6— TISSERANT, Eugène (54) (Français); 

7— DELLA COSTA, Ella (88) (Italien); 

8— BOGGIANI, Tomasso (76) (Italien); 

9— GERL1ER, Pierre (59) (Français); 

10— LA FUMA, Vincenzo (65) (Italien); 

11— GRANITO PIGNATELLI DI BELMONTE 
Gennaro (87) (Italien); 

12— FOSSATTI, Maurllio (62) (Italien); 

13— MAC RORY, Joseph (77) (Irlandais); 

14— B AUD III LL AK T. Henri (80) (Français); 
1MIARCHETTI-SELVAGGIANI, Frances- 

eo (67) (Italien); 

16—CATTANI-AMADORI, Frederico (82), 
(Italien); 


17— IILOXD, Auguste (57) (Polonais); 

18— SEREDI, Justinien (54) (Hongrois); 

19— DOLCI, Angelo (71) (Italien); 

20— VON FA U i,HABER, Michel (70) 
(Allemand ) ; 

21 — CREMONES!, Carlo (72) (Italien); 

22— SEGIJRA Y SAENZ, Pedro (58) 
(Espagnol) ; 

23— DOUGHERTY, Denir (73) (Américain); 

24— LIENART, Achille (55) (Français); 

25— CACCIA-DOMINIONI, Camilio (62) 
(Italien) ; 

26— COMA Y TOMAS, Isidoro (69) 
(Espagnol) ; 

27— SUHARD, Emmanuel (64) (Français); 

28— VERDE, Alessandro (73) (Italien); 

29— NASA LLI-K O CCA DI CORNELIANO, 
Giovanni (G6) (Italien); 

20—O’COXNELL, William (79) (Américain); 

31—BOETTO, Piettro (69) (Italien); 


32— ÎÎERTRAM, Adolf (79) (Allemand); 

33— MARMAGGI, Francesco (68) (Italien); 

34— PIZZA R DO, Guiseppe (62) (Italien); 

35— MARIANT, Dominico (75) (italien); 

36— VILLENEUVE, Rodrigue, (55) 

I Canadien) ) ; 

37— GASPARD I Enrie. (68) (Italien); 

38 — SCHULTE, Karl (68) (Allemand); 

39— COPELLO, Jaiine (59) (Argentin); 

40— ASCALESI, Alesio (66) (Italien); 

41— GANCALVES CAREJEIRA, Manuel (50) 
( Portugais) ; 

42— INNITZER, Théodore (03) (Allemand); 

43— LAUKl, Lorenzo (74) (Italien); 

44— TEDESCINI Frederico (65) (Italien); 

45— SIBILIA, Enrie,o (77) (Italien); 

46— VIDAI, Y I5ARRAGUER, Francisco de 
AssissZ (79) (Espagnol); 

47— LE ME DA VILVEIRA CïNTRA* 
Sebastiona (57) (Brésilien); 


4S—ROSSI. ïîaffaello (62) (Italien); 

41)—KUSASOSI BLONDI, Pietro <«6) 
(Italien) ; 

50— VERDIER. Jean (75) (Français); 

51— SRAKETTL Donato (82) (Italien); 

52— MlJNDEIiEIN. George (76) (Américain)} 

53— MASSIMI, Masimo (61) (Italien); 

54— HINSLEY, Arthur (73) (Anglais); 

55— KASPAR, Karl (68) (Tchécoslovaque) * 
58—SALOTTI, Carlo (68) (Italien); 

57— MAGLTONE, Luigi (63) (Italien); 

58— PACELLL Eugenîo (63) (Italien); 

50 —CANALI, Nicolas (64) (Italien); 

60— PIAZZA Adeodato (54) (Italien); 

61— JOBIO. lîominie.o (71) (Italien); 

62— MERCATI, Giovanni (72) (Italien). 

Le chiffre ' entre parenthèses indiqua 

l’âge des cardinaux à leur dernier anniver¬ 
saire* , . ; J.. .1- * I -I i _-i = ■■ WPS* 
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La durée des Pontificats 


60 ans, comme saint Damase Ier, 
saint Sirice et comme Benoît XIV et 
Grégoire XVI. 

Les Papes élus le plus jeunes fu¬ 
rent Jean XII, à 18 ans, Grégoire V 
à 24 ans, et Jean XI à 25 ans. 

Les Papes élus à l’âge le plus a- 
vancé furent saint Agalhon à 104 
ans, Céleslin III à 86 ans, Grégoire 
IX et Grégoire XII à 84 ans. 

L’âge moyen est entre 60 et 70 
ans. 




Le droit de véto 
n’existe plus 

On se souvent qu’il y a près de 
vingt ans l’éleclion du cardinal 
Rampolla paraissait assurée, lors¬ 
que l’Autriche exerça son droit de 
veto. 

Pour éviter le retour de sembla¬ 
bles incidents, le pape Pie X rédi¬ 
gea, le 20 janvier 1904, quelques 
mois après son élévation au Saint- 
Siège, l’instruction Constitutio Pii 
P. P. X qui figure aux derniers cha¬ 
pitres du Codex canonique et qui 
doit être lue d’abord à l’assemblée 
cardinalice qui a lieu à l’ouverture 
du Conclave. 

Cette instruction précise que, soit 
le veto, soit l’exclusive, “même sous 
la forme d’un simple désir, ne peu¬ 
vent être admis sous n’importe quel 
prétexte, même si ceux qui les pro¬ 
noncent sont les chefs suprêmes 
des nations”. 

L’intervention étrangère est con¬ 
damnée sous toutes ses manifesta¬ 
tions: écrit, parole, soit d’une façon 
directe, soit d’une manière oblique 
proche ou lointaine. 

La sanction est grave: l’excom¬ 
munication — latae sententiàe — 
c’est-à-dire portée d’avance, avec le 
choix pour le futur Pape des 
moyens de la prononcer. 


QUAND 
VOUS ÊTES INDOLENT; 


FEENAMIHT 

LE LAXATIF-GOMME A MACHER, 



La prophétie de 
saint Malachie 
sur les papes 

Il serait peut-être intéressant de 
publier les prophéties apocryphes 
qui auraient été faites par saint Ma¬ 
lachie, archevêque d’Armagh, en Ir¬ 
lande. On place Malachie au rang 
des plus grands saints dont la vie 


émerveilla le fidèles de son époque. 
Il a, dit-on, accompli de grands 
miracles et fait plusieurs prophé¬ 
ties, entre autres celle des papes. 
Saint Bernard nous raconte quel¬ 
ques miracles qu’il aurait accom¬ 
plis. 

Mais la prophétie des papes a clé 
découverte par Arnold de Wyon, un 
savant bénédictin, en 1590. Elle a 
pour titre: “La prophétie de la suc¬ 
cession des papes depuis Clément 
II, 1143, jusqu’à la fin du monde.” 

Et selon saint Malachie, nous se¬ 
rions éloignés de la fin du monde 
par le règne de huit papes seule¬ 
ment. On se rappelle que les pro¬ 
phéties faites sur les trois derniers 
papes étaient les suivantes: Léon 
XIII, lumen in coelo; Pie X, ignis ar- 
dens; Benoît XV, religio depopulata. 

. Voici les caractéristiques que 
donne saint Malachie sur les papes 
à venir: 

1. — Paslor angelicus, Pasteur 
angélique. 

2. — Pastor et nauta, pasteur et 
pilote. 

3. — Flos florum, la fleùr des 
fleurs. 

4. — De medietate lunae, de la 
moitié de la lune. 

5. — De la bore solis, du travail du 
soleil. 

• 6. — De gloria olivae, de la gloire 
de l’olive. 

7. — Dernier pape dont la carac¬ 
téristique n’est pas mentionnée. 

“In persecùtione extrema Sacrae 
Ecclesiae, sedebit Petrus Romanus 
qui pascet oves in multis tribulatio- 
nibus; quibus transàctis civitas sep- 
ticolis populum.” 1 11 

Traduction: I 

“A la fin de la persécution de la 
sainte Eglise Romaine, siégera Pe¬ 
trus Romanus qui fera paître les 
brebis au milieu de grandes tribula¬ 
tions après lesquelles la ville au sept 
collines sera détruite et le Juge ter¬ 
rible jugera le peuple.” 

La prophétie apocryphe de saint 
Malachie se termine avec cette phra¬ 
se annonciatrice de la fin de l’exis- 
ience du monde. 


Annonces Classées 

Ge paiement doit toujours accompagner la copie dé l’annonce; sinon 
elle ne sera pas insérée. Minimum, 50 sous par Insertion 
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Dans leur petit livre: “Comment 
on élit un Pape”, MM. Georges 
Goyau et Paul Lesourd donnent les 
précisions suivantes: 

Que nous disent les statistiques 
au sujet de l’heure fatidique où les 
vicaires successifs du Christ sont 
déchargés de leur fardeau? 

Parcourons la liste des Papes: 
soixante-neuf ans, soixante-huit, 
soixante-douze, quatre-vingt et un 
ans, voilà les cinq chiffres de lon¬ 
gévité les plus fréquents. Les Papes 
morts octogénaires sont extrême¬ 
ment nombreux. Cinq sont morts 
nonagénaires: Jean XXII, Pape 
français, à 90 ans; Célestin III et 
Grégoire XII, à 92; Léon XIII, dont 
la verdeur étonna la précédente gé¬ 
nération, Léon XIII “lumen in coe¬ 
lo, s’éteignît à l’âge de 93 ans; Gré¬ 
goire IX atieignit 98 ans. Un Pape 
est mort centenaire, saint Agathon. 

Le règne des Papes, a écrit Mgr 
Barbier de Montault, est, en géné¬ 


ral, assez court. Il y eut des épo¬ 
ques où ils ne faisaient que passer. 
Ainsi, à partir de 1275, on vit huit 
Papes en dix-huit ans. L’année 1590 
Urbain VIII et Grégoire XIV. L’an¬ 
née 1276 est la plus remarquable 
sous ce rapport, car elle eut quatre 
Papes: Grégoire X, Innocent V, Ad¬ 
rien V et Jean XXI. On a calculé, 
d’après la durée des divers ponti¬ 
ficats de tous les Papes, que la du¬ 
rée moyenne d’un règne de Pape é- 
tait de six ans et quelques mois. 

Le pontificat le plus court de 
l’histoire fut celui d’Etienne II, au 
Ville siècle, qui mourut deux ou 
trois jours après son élection. D’au¬ 
tres Papes régnèrent treize jours 
(Urbain VII) — quinze jours (Boni- 
face VI) — dix-sept jours (Célestin 
IV). On a calculé qu’une dizaine de 
Papes n’ont pas régné un mois et 
que 44 régnèrent moins d’un an. 21 
Papes régnèrent un an, 22 Papes ré¬ 
compta trois Papes: Sixte Quint, 


LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous l’unité. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l'Ouest. 


-O.K.- 

RUBBEff 

STAMPS 

PROMPt SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, étampes 
en acier, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d’étampes. 


gnèrent deux ans. 

Le pontificat le plus long que 
l’Eglise ait connu fut celui de Pie 
IX: il dura trente et un ans et demi. 
Léon XIII, successeur de Pie IX, at¬ 
teignit, lui, mais sans les dépasser, 
le chiffre des années d,e PierTe, vin¬ 
gt-cinq ans. L’année 1775, date de 
l’élection de Pie VI, ouvrit une pé¬ 
riode où l’on vit se succéder de très 
longs règnes: si celui de Pie VI11 
ne dépassa pas dix-huit mois, si 
celui de Léon XII fut de six ans; et 
celui de Benoît XV de sept ans, cet¬ 
te période nous offre antérieure¬ 
ment à Pie IX l’exemple de deux 
autres Pie sur la tête desquels re- 
| posa longtemps la tiare: Pie VI, qui 
la garda vingt-quatre ans et demi; 
Pie VII, qui la garda un peu plus 
de vingt-trois ans. 

* * * 

Pie X avait, lors de son élection, 
68 ans, comme Urbain VIII, Pie 
VIII et Léon XIII. Benoît XV avait 
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Avant le conclave qui élit Pie XI 


m —g* 




m 




■ 














' : : 




g» 












ï: 


Les Cardinaux, rt nis dans la Chapelle Sixtine, avant le Conclave qui procéda à l’élection de Sa Sainteté Pie XI. Le Grand Maréchal du Sacré Collège 
donne aux Prince; de l’Eglise les dernières instructions au sujet de l’élection du Pape. On reconnaît, (indiqués par des flèches) S. E. le Cardinal J. D. Mer¬ 
cier, archevêque c: Malines, et S. E. le Cardinal, Dubois, archevêque de Paris, décédés tous deux. 


LPS. 


vine des trois Eglises triomphante, 
militante et souffrante. Jésus- 
Christ demeure Prêtre et Victime 
au Ciel et continue d’offrir son sa¬ 
crifice au Père dans la pleine com¬ 
munion des saints. Ici-bas, la Croix 
donne confiance à l’Eglise militan¬ 
te malgré les bouleversements du 
inonde, les répercussions d’ancien¬ 
nes. hérésies et la misère sociale. 
I.'Eglise souffrante espère en la 
Croix, car d’elle vient le salut. 
“Voilà, (lisait-il, jusqu’où va l’a¬ 
mour d’un Dieu fait hoipme, l’a¬ 
mour qui embrasse les trois mon¬ 
des de la Rédemption glorieuse, mi¬ 
litante et souffrante”. L’orateur 
pontifical marquait ensuite le rôle 
de la Vierge corédemptriee. 

L’éminent camerlingue com¬ 
prend donc bien celte-Eglise qu’il 
gouverne maintenant et a laquelle 
,U a -consacré sa vie et son âme. 
Daigne Dieu accorder encore de 
longues el fructueuses années au 
cardinal Eugène Pacelli pour le 
plus.grano" bien de son Eglise! 

P. Chrysostome LAÜZON, o.f.m. 


assassiné cinq prêtres au couvent 
de la Sainte-Famille à Barcelone. 


UN ARTICLE DE L’“OS- 
SERVATORE ROMANCE’ 


Plusieurs étripailleurs de 

prêtres sont arrêtés 


LA CARRIERE DU CARDINAL PACELLI 


x (Suite de page 1) 

jnnages et des pièces diplomati¬ 
ques. Mais, loin de jouer Pacelli 
réalise le plan divin malgré les op¬ 


positions humaines. Aujourd’hui 
encore, le camerlingue demeure tel 
qu’il était il y a un quart de siècle. 

De 1914 à 1918 la guerre muiti- 


Depuis 2U ans, les annonces de Vicks sont contrôlées par un conseil de médecins. 

DÉGAGE LA TÊTE PRISE 

Aide aussi a éviter bien des rhumes 


MAINTENANT, il est facile de soulager 
le malaise causé par le rhume de 
cerveau. Mettez simplement quel¬ 
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol 
dans chaque narine, et vous sentirez 
son action stimulante, tandis que la 
médication du Va-tro-nol diminue 
l’enflure des muqueuses, détache les 
mucosités tenaces, aide à empêcher 
les sinus de sé boucher, et—vous per¬ 
met de respirer de nouveau. 

U PROCHAINE (FOIS, n’attendez pas 
que votre tête soit prise. Dès le pre¬ 
mier reniflement ou éternuement em¬ 


ployez immédiatement du Va-tro-nol 
-il aide à empêcher bien des rhumes 
de se déclarer. 

Le Va-tro-nol est un médicament) 
spécialisé —conçu expressément pour 
le nez et la partie supérieure de la 
gorge, où la plupart des rhumes dé¬ 
butent. Employé à temps, il stimule 
les défenses de la Nature, pour éviter 
bien des rhumes, ou pour se débar- 
rasser des 
rhumes de cer¬ 
veau dans leurs 

S;."" 1 ""- VA-TRO-NOL 


plie les problèmes diplomatiques 
auxquels Benoît XV apporte une 
solution pacifique. En mai 1917 
Mgr Pacelli, sacré archevêque de 
Sardes, l’une des sept églises de 
l’Apocalypse, vient souhaiter la 
paix à Munich comme nonce du 
Pape: “Une paix juste et. durable, 
diHil, idnura jamais pour base 
qu’un droit public chrétien”. Il 
parle dans le même sens â l’empe¬ 
reur Guillaume II. Hélas! chancel¬ 
lerie, état-major et partis retar¬ 
dent l’armistice et le rendent plus 
onéreux. Au lendemain de la défai¬ 
te allemande un concordat avec la 
Bavière (1926) et un autre avec la 
Prusse (1929). S. S. Pie XI le nom¬ 
me alors secrétaire d’Etat, puis ca¬ 
merlingue, celui , qu’un ambassa¬ 
deur appelle “la plus forte tête 
après Gasparri”. Durant dix an¬ 
nées fructueuses en oeuvres et en¬ 


cycliques, le Pape est secondé par 
’e cardinal Pacelli. 

Voici le bref portraiGqu’en trace 
in collaborateur:’“Cet homme est 
out énergie; jamais il n’abandon- 
îe un plan qu’il s’est tracé. Pour le 
mettre à exécution, il recherche 
tous les moyens. Les méthodes va¬ 
rient: le but reste le même. Mgr 
Pacelli est l’homme des grandes 
idées, des vues mondiales”. Le pro¬ 
gramme du cardinal Pacelli s’énon¬ 
ce ainsi: “La vérité pour lumiè¬ 
re; la charité comme reine; l’éter¬ 
nité pour fin”. Mieux qu’un diplo¬ 
mate, c’est un apôtre. Au terme de 
la guerre, champs de bataille et 
camps de prisonniers le voient se 
dépenser au service des malheu- 
eux. Messager de la paix, il par- 
ourt l’Allemagne entière pour bé¬ 
nir les écoles et les hôpitaux. A 
Dortmund, Mgr Pacelli descend au 
fond d’une mine de charbon où il 
parle et sourit aux mineurs. 

Simple parmi les humbles et 
grand parmi les nobles, le camer- 


ingue est un saint prêtre. Durant 
a messe, il s’extasie dabs la vision 
lu Christ. Scs gestes embrassent 
l’univers. Sa main bénissante s’al¬ 
longe vers le monde entier qu’il 
•onnaît pour avoir vécu dans les 
ieux Amériques et en Europe. Non- 
:s à Munich, puis à Berlin, il dut ; 
s’exiler en Suisse lors d’une révo¬ 
lution allemande qui supprimait le J 
privilège de l’exlra-territorialité. I) 
vint à Washington et prêcha à Bue- 
nos-Ayres tour à iour en espagnol, 
en italien, en anglais, en allemand ;. 
et en français. La France l’a reçu' 
comme légat pontifical à Lourdes 
et à Lisieux. Jamais lin secrétaire 
d’Etat n’entreprii tant de voyages 
apostoliques. Empêché de quitter 
Rome, S. S. Pie XI l'a promené 
dans l’Eglise comme une statue vi¬ 
vante. 


BARCELONE, Les tribunaux 
militaires nationalistes du généra¬ 
lissime Franco ont commencé au 
i cours d" la semaine dernière à ins¬ 
truire les procès de quelque,s étri- 
pailleurs de prêtres et de religieux 
à Barcelone. On annonce que le 
généra! Franco fait actuellement ar¬ 
rêter avec toutes les preuves ei do¬ 
cuments en mains, au moins une 
vingtaine de bandits et d’assassins 
| à chaque jours. Les causes pendan¬ 
tes sont celles d’Emilio Ventura, 

I autre, président de tribuanl ré¬ 
volutionnaire accusé d’avoir signé 
de nombreuses condamnations à 
] mort, de Manuel Garrido, président 
| (lu premier comité révolutionnaire 
I constitué pour “collectiviser” l’usi¬ 
ne d’assemblage de la General Mo¬ 
tors à Barcelone, accusé d’un dé- 
j tournement de fonds de 800,000 pe¬ 
setas, d’Emilio Morales, président 
d’un syndicat révolutionnaire de 
l’industrie de l’aulomobile, de Guil- 
lermo Bodo, un Juif expulsé d’Alle¬ 
magne, accusé d’assassinat et de 
banditisme, de Pablo Verdad, chef 
de l’une des “patrouilles” qui 
s’étaient arrogé des fonctions poli¬ 
cières à Barcelone, et de Francisco 
piquer, anarchiste accusé d’avoir 


Passant rapidement en revue le 
programme des travaux de la ses- 
s'on actuelle de ta S. B. N., l’“()sser- 
vatorc Bomano”. écrit ..que la ligue 
a cessé sa fonction “d’organe ex¬ 
clusif de la politique internationale 
et tend à devenir un club de diplo¬ 
mates”. Les travaux du Conseil de 
ta ligue,, ém it le journal du Vatican, 
ne pourront pas durer de nom¬ 
breux jours, pu sque aucune dis¬ 
cussion décisive n’est attendue. 
C’est pourquoi des réunions de ce 
genre peuvent servir plus à mainte- 
.nir.en yie des institutions et des 
organismes- (pie les derniers dé¬ 
veloppements de la s’tuation euro¬ 
péenne ont poussés en marge de la 
politique internationale, qu’à ap¬ 
porter une contribution efficace à 
la solution des problèmes détermi¬ 
nants”. 

Cependanl, un fait important 
pour le journal du Vatican es! la 
rencontre à Genève entre les mi¬ 
nistres français et anglais des Af¬ 
faires étrangères. “Après celle ren¬ 
contre, on peut considérer comme 
terminée la phase d’exploration des 
négociations relatives à la Méditer¬ 
ranée el l’on pourra alors avoir une 
mise de position directe et publi¬ 
que de foutes les parties intéres¬ 
sées. Les dernières déclarations de 
M. Chamberlain, conclut le journal, 
semblent encourager l’optimisme.” 


Pour l’eczéma— les 
maladies de peau 

.Mette:;-vC/us bien dans la tête crue 
v-q.uk allez giiSrir les maladies de vo¬ 
tre peau. Procurez-vous sans tarder 
chez votre pharrr.Lcien, .une bouteille 
de “Mocne’s E'merald Oil’’. Elle du¬ 
rera longtemps, parce que cette huile 
est - très concentrée. 

A la première application, vous 
vous sentirez soulagé, la démangeai¬ 
son cessera, les éruptions sécheront 
et les pellicules tomberont en quel¬ 
ques jours. Le même effet se produira 
pour la démangeaison des orteils et 
des pieds, de la barbe, du Sait Rheum 
et pour les autres maladies de la 
peau. 

'Rappelez-vous que “Moone’s Eme- 
ralâ Oil” est une huile propre, effec¬ 
tive, pénétrante, antiseptique, qui ne 
tâche pas et ne laisse aucun résidu 
graisseux. Satisfaction complète ou 
remise de votre argent. 
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GRAINES de JARDIN 


Au soir du 
lion, devant 
■aces réunie 


Jubilé de la Rédemp- 
une foule de toutes 
à Lourdes, le légat 


pontifical décrivait l’économie di- 
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PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 


(Suite) 

XLIX 


Alors l’oncle devient très amu¬ 
sant. On dirait qu’il craint, en par¬ 
lant de ses créanciers, d’avoir dit 
une bêtise dont il veut détourner 
l’attention; il fait Tante Aurore sur 
la carafe avec une serviette et les 
oranges du dessert, raconte de miri¬ 
fiques histoires au café, et ouvre le 
bal avec Alberte qui s’est ressaisie, 
et, très blanche, polke au bras de 
Victor, lequel danse timidement à 
cause du champagne qui lui fait 
prendre pour des marches les des¬ 
sins du plancher. 

Mais quand la foule, s’animant 
autour d’eux, leur laisse un peu de 
solitude, Alberte hache ses repro¬ 
ches avec la voix dure des jours de 
crise. ...«. , > „ 

— Tu peux être fier, tu en as fait 
une belle stupiditéi 
■ — Mais, ma petite, il me semble 
que tu as commencé la première et 
comme record de stupidité, tu me 
dépasses de toute ta longueur 


— ... Et les mois de nourrice; 
en tous cas, ie n’ai dit son nom... 

— Mais que pourras-tu répondre, 
si Bruno te le demande?.. . 

— Je ne pense qu’à cela, depuis 
que ia phrase m’a échappé!. . . 

— Ecoute: Bruno n’a rien vu... 
Seuls, nous deux, l’avons reconnu. . 
Tu as élé idiot!. 7. Ne proteste pas! 
Il ya aurait un mot plus idiot que 
“idiot”, je te t’appliquerais!... Il 
faut donc trouver quelque chose 
avant la fin de la polka, car le com¬ 
te est là-bas qui nous attend. . . Dès 
que nous serons seuls il nous ques¬ 
tionnera. . . Moi, je me tirerai tou¬ 
jours d’affaire. .., mais toi, tu es 
gris comme un Polonais... tiens, 
tu me dégoûtes!... 

— Gris..? fait l’oncle Victor en 
la regardant tout à coup avec un 
sang-froid étonnant. Ma pauvre pe¬ 
tite, il en faudrait dix fois autant.. 
Tiens, en veux-tu la preuve..? 

; Et pendant quelques mesures, il 
change complètement d’aspect, rec¬ 
tifie la position, danse avec la cor¬ 
rection absolue d’un parfait gentle¬ 
man. 


— Ceci est très bien, dit-elle. 

— Tu comprends, achève l’oncle 
en reprenant sa première manière 
je me suis mis gris tout de suite, 
afin qu’aucune de mes paroles ne 
Soit prise au sérieux. . . : à tout ha¬ 
sard. . . dans le cas où je me trom¬ 
perais, je déprécie d’avance mon 
opinion. . 

— Alors, continue!. . ie le répète: 
je me charge de Bruno, mais par¬ 
dessus tout, que le nom de Jacques 
ne soit jamais prononcé. . Ce nom- 
là, il n’appartient à personne ici!. . 

Alberte a deviné juste, elle n’est 
pas plutôt revenue à sa place que 
Bruno vient s’asseoir à côté d’elle, 
et, la regardant bien dans les yeux, 
un peu autoritaire pour la première 
fois avec sa fiancée: 

— Enfin, nous pouvons causer.. 
Que s’est-il passé tout à l’heure? 

Alberte sent l’interrogation mé¬ 
fiante du regard, et, belle joueuse 
devant ce jeune homme, risquant 
le tout pour le tout, elle change 
brusquement son plan, hâtivement 
combiné en pleine danse avec Vic¬ 
tor. 

—• Vous me demandez ce qui s’est 
passé tout à l’heure?.. Mais vous 
n’avez donc pas vu?... 

—• Je n’ai rien vu, c’est même 
pour cela que je serais bien aise 
de savoir... 

— Bien de plus facile: subite¬ 
ment, à ia fin du plus du tout. M. 
de la Ferlendière qui entrait dans 
la salle... , 


— Moi, je suis femme et j’ai vingt- 

quatre ans.., fc 


Alberte l’observe un instant, et, 
constant qu’il ne ment pas: 


— Eh bien ... ? Et puis après.. ? 
Je ne comprends plus du tout. M. 


de la Ferlendière est un ami de ma 
famille... 

— De la vôtre, c’est possible; 
mais il est le mauvaifc génie de la 
mienne.. . . 

— C’est vrai!... fait le petit 
comte en se frappant le front. C’est 
lui qui... au Val d’Api?-. 

— Précisément... 

— Alors, que venait-il faire ici.? 

Et sur le front dp Bruno passé 
une expression de colète. 

— Il est probablement sur vos lis¬ 
tes...: il a dû recevoir une‘invi¬ 
tation comme tout le monde. 

Bruno se met à rire: 

—■ Parbleu, c’est évident!. . Mais, 
ma chère amie, je lui dois des ex¬ 
cuses, a ce pauvre garçon!. . . Vous 
l’avez absolument jeté à la porte!. . 

— Voulez-vous m’être agréable, 
Bruno?.. . 

—- En pouvez-vous douter. .? 

— Laissez-le complètement tran- 
quill.. Nous n’avons pas besoin de 
lui, il n’a pas besoin de nous; qu’il 
aille de son côté, nous du nôtre; tôt 
ou tard vous auriez dû rompre avec 
lui. . . mieux vaut avant qu’après. 

— Réfléchissez tout de même un 
peu!... Ce sera très ennuyeux si 
l’on garde le château... 

— Mais comme on ne le gardera 
pas... 

— Je croyais que vous y teniez?. 

— Ce matin, peut-être.., plus du 
tout ce soir. . . je l’avais oublié, cet 
homme!... Je viens de constater 
que sa vue me bouleverse; elle évo¬ 
que ie souvenir des plus grandes 
catastrophes de mon existence; à 


cause de lui mon père est mort, les j 
usines ont brûlé, notre fortune a [ 
été anéantie, et si je n’ai pas été 
broyée par l’insurrection, ce n’est 
pas la faute des gens de ia Ferlen¬ 
dière... Non, je ne peux me faire 
à l’idée de croiser cet individu cha¬ 
que jour sur les routes de Fleurines 
et du Val d’Api, et c’est tant mieux 
ce qui arrive aujourd'hui"!... 

— Alors, tout est bien qui finit 
bi,en... Savez-vous, Alberte, qu’un 
instant, ce soir, en vous écoutant, 
j’ai vu rouge, j’ai éprouvé une sorte 
de jalousie féroce. . j’ai cru. . oui. . 
j’ai supposé.. 

— Et quoi donc?.. 

— Que vous l’aviez peut-être ai¬ 
mé, et que votre trouble venait d’un 
sentiment qui n’était pas mort en¬ 
core !... 

Alors, Alberto ferme son éven¬ 
tail, et, regardant le jeune homme 
! avec une féroce expression de hai¬ 
ne! 

— L’aimer... lui..? Oh! si je 
pouvais le tuer !.. 

— C’est précisément ce que j’a¬ 
vais d’abord pensé faire, et rien ne 
serait plus facile que de le provo¬ 
quer; mais je n’en vois plus l’utili¬ 
té, puisque vous l’avez exécuté de¬ 
vant tout le monde, et avec un 
brio!... 

— Ah! oui, qu’on le laisse!... 
Que je n’en entende pins parler ja¬ 
mais! ... 

— Puisqu’on vend ie château. 

— C’est cela... Et ne retournons 
plus au Val d’Api. . 

— Vous oubliez le toast de l’oncle 


Victor... ? 

— Non. . . je n’oublie rien.. mal¬ 
heureusement ! 

— Allons, Alberte, ne vous laissez 
pas envahir par les idées noires... 
Ce n’est pas le jour. . . Venez valser 
avec moi. 

Ei il l’entraîne dans les groupes. 

Pendant qu’il valse, Victor se re¬ 
pose de son rôle qui, dès le début 
se complique en des difficultés inat¬ 
tendues. 

Vautré sur un divan de cuir, il 
fume un excellent cigare, dans une 
petite pièce à côté. 

— Non, les femmes, quelle race!. 

Et il bénit le ciel de ne jamais 
avoir été atteint du microbe de l’af¬ 
fection. Cette idée ie liante surtout 
depuis ce soir, et il la traduit par 
de fréquentes exclamations, scan¬ 
dant les volutes de son blond lon- 
drès. 

•— Une femme!. . Non, mais quel¬ 
le devinette pour ceux qui ont du 
temps à perdre!. . Elle déroute tou¬ 
tes les combinaisons des gens sé¬ 
rieux, bouleverse tous les plans et 
piétine sur toute logique... Ainsi 
voici une petite qui me donne quin¬ 
ze mille francs pour me taire, et 
qui fait conjre elle-même un coup 
que moi, tout canaille que je suis, 
je n’aurais jamais osé tenter... Oh! 
oui, les femmes!... 

Et Victor sourit avec béatitude à 
ia fumée bleue qui se déroule lente¬ 
ment vers les caissons dorés du 
plafond... Ce qu’il sera heureux 
ce soir..., tout seul, avec son chien, 
dans sa petite garçonnière!... H 
s’approvisionnera tout à l’heure de 


labac, aux frais (le ia nièce, puis il 
rentrera à pied, tranquillement, 
pour faciliter sa digestion et rafraî¬ 
chir sa tête.. . Oh! le calme!. . . la 
implicite!!... la paix!!... 

A ce moment, et comme une ré¬ 
ponse ironique à son état d’âme, Al- 
ùcrle entre: 

— Où vas-tu donc te : fourrer? Je 
te cherche partout!... 

— Allons, bon... Encore du nou¬ 
veau, je suis-sûr!.. . Avec toi, on 
:st toujours sur le pont!. . . 

— Tu peux prononcer le nom 
le Jacques devant Bruno...: j’ai 
•hangé complètement de tactique. 

— Je peux le prononcer.. . vrai? 

—• . . . Tant que tu voudras. 

— Elle est forte, celle-là!... 

Du coup, Victor jette son cigare 
■t en allume un autre: 

— Je peux savoir. . ! 

— ... Ce serait trop long. . . Une 
autre fois... 

— Alors, je vais filer à l’anglaise? 

— File... je n’ai plus besoin de 
toi.... 

Et il partit en riant, d’une rire 
intime, la figure illuminée par des 
comparaisons étranges: 

— Oh! les femmes! 

Le lendemain, Alberte, malgré 
son écrasante fatigue de la veille et 
de la nuit, ne dormit pas. L’appari¬ 
tion de Jacques, dont la pensée 
maintenant ne la quitte plus, a bou¬ 
leversé son âme en des profondeurs 
effrayantes; et sans cesse les mêmes 
questions se posent devant son es¬ 
prit enfiévré: 


(A suivre) 
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Chez les Canadiens français dans les provinces-soeurs 



Les trois petits jumeaux franco-albertains 


Al 

J MANITOBA ET EN ALBERTA 


Une belle paire de boeufs dans la Prairie 


DECES DE M. LOUIS 
MALO, 83 ANS 
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st Douglas, Mass., 
re Labossière, le 
120 mai 1878. M. et Mine Ma]o ont 
! donc fêté plusieurs anniversaires; 
de mariage, souvent marqués par 
des adresses qui ornent mainte¬ 
nant ! ‘ selon de.leur demeure. 

DECES DF. M. MICHEL 

LAVALLEE 

SAINT-LAURENT, Manitoba, — 
Dimanche, le 19 février, s’éloignait 
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'd'être l’un des meilleurs cercles, de 
l’Association et encouragea les Ca¬ 
nadiens français de Cal gary à eon- 
izu'. r leur travail nalional. 

Le Dr Beauchemîn parle du 
travail de l’Â.CJF.A. 

CALGARY, Alla., — M. le Dr 
!.. O. Reauchemin, président géné¬ 
ral de l’A.C.t'.A., en réméré' | >.i à la 
dernière réunion du cercle local, le 
R. P. Forüer de sa ‘visité, a dit: 

‘ i est souvent, difficile pour 1er; 
Canadiens français de se rendre 
compte iout le travail-accompli 
l'Association Canàdiennc-Fran- 
çni e, dit-il. Calgary fait sa part 
et nous avons bonne réputation. 
.Mais non ; avons besoin d’encoiira- 
e; ment cl la visite de notre chef 
de secrétariat es! pour nous un to¬ 
rique. .T’espère que vous prendrez 
■encore plus à coeur le travail natio¬ 
nal.” 

UN PIONNIER DISPARAIT 


; fils lui survivent. 


'U-BDNXET. Man., 


Un 


Volet trois Joîis petits bcnr.bor.mies canadiens-françai,s de l’Alberta, 
trois petits frères jumeaux, enfants de M. et Mme Alfred Sévigny, 
de Saint-Albert. Les trois ventes petits hommes grandissent en âge 
et en sagesse tout près .du tor.Æc ui du Serviteur de Dieu, Monsei¬ 
gneur Vital Justin fâraaàia, premier évêque de Saint-Albert. Ils ont 
actuellement treis ans et ne pas encore de très loin leur 

bonne maman. J,ps. 
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taxe annuelle de $2. pour chaque 
etudiant en faveur de la commis¬ 
sion universitaire des sports athlé¬ 
tiques. 

UN RAPPORT INTE¬ 
RESSANT 

SAINT-BONIFACE, Man., — Le 
raport annuel du département des 
incendies a été présenté au conseil, 
il est‘1res satisfaisant, Sur une va¬ 
leur de 8235,500 attaquée par le feu, ; 
les perles ne se sont élevées qu’à j 
$39,067, ce montant comprenant j 

l’incendie du bloc Provencher. 

* 

0HF.7 LES RR. PP. JE¬ 
SUITES D’EDMONTON I 

— i 

EDMONTON,—Plus d’une soixan- j 
faine d’Anciens ont répondu à l’ap- j 
pel de l’Alma Mater, .dimanche le | 
20. mur une fêle de reconnaissait- ‘ 
ce à l’égard des Pères, d’en Courage’- i 
ment pour les élèves actuel et dp I 
bonheur comme “aux anciens jours” 
pour chacun des Anciens. Ce fut un i 
plein succès de pari et d’autre. 

NOCES D’OR A j j 
WIMNÏPEG 

WINNIPEG. Man., — 5t. cl Mme 
•‘■■."■olli’inire Gauthier ont célébré! 
samedi le 4 mars, leurs noces d’or 
de mariage. 

A 9 h. samedi matin, il y eut 
messe à l’église du Sacré-Coeur, à 
laquelle assistèrent les jubilaires, ; 
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Tous les fermiers de la Saskatchewan n’utilisent évidemment pas 
le tracteur pour leurs travaux. On a tant de fois représenté le fer¬ 
mier des Plaines de l’Ouest et de la Saskatchewan en particulier, 
assis sur son tracteur. H y en a encore un certain nombre qui sont 
heureusement revenus aux moyens plus économiques de colonisa¬ 
tion et d’exploitation. Beaucoup de fermiers de cette province qui 
ont immédiatement commencé par le tracteur sont obligés aujour¬ 
d’hui de se servir de chevaux. Plusieurs moins fortunés dès le début, 
ont commencé par les chevaux, pour en venir dans la suite au trac¬ 
teur qu’ils ont encore aujourd’hui. Un certain nombre toütefois, ont 
commencé avec des boeufs. Voici, par exemple, un brave colon de 
Meadow-Lake, dans le nord de la Saskatchewan, utilisant pour son 
travail et ses voyages une jolie paire de boeufs, que ne dédaigne¬ 
raient pas la plupart des fermiers de la province de Québec. Les 
pauvres boeufs vont lentement il est vrai, mais sûrement. Ce fer¬ 
mier va aussi lentement et sûrement. LPS. 


À travers l’Ouest du Canada 


I Des registres paroisseaux 
des plus intéressants 


IL MEURT DANS UN 
ACCIDENT 


MELFORT, Sask., — John Elle, 
âgé de 32 ans est mort des suites 
des blessures reçues par l’hélice ! 
d’un auto neige. Il fut frappé à ta 
poitrine. L’auto appartenait à M. 
Watson Haney du département des 
téléphones. Il arrêtait chez les 
Haney pour demander l’hospitalité 
lorsque l’accident survînt. 

POUR LA PRODUCTION 

DU LIN 

WINNIPEG, Man., — Dans les 
brochures de propagande que vient 
de distribuer la Canadian Flax As¬ 
sociation de Winnipeg, nous remar¬ 
quons un appel spécial aux fer¬ 
miers, en faveur de la production 
du lin. Dans une de ces brochures il 
est dit que les producteurs de lin ont 
reçu l’an dernier plus d’argent que 
les producteurs de blé. L’an dernier, 
le Canada a importé plus d’un mil- 
400,000 gallons d’huile de lin. On 
très bons prix pour le lin. 


Alarmés de la nouvelle poli¬ 
tique fédérale du blé 


NORD-BATTLEFORD, Sask., — 
Les membres de la Chambre de 
commerce de Battleford viennent 
d’envoyer au député de ce comté un 
télégramme demandant la conti¬ 
nuation du prix minimum pour le 
blé en 1939. On annonce que de 
semblables télégrammes ont été en¬ 
voyés à Ottawa dans le même sens, 
de la part de presque tous les cen¬ 
tres et organisations de la partie 
nord-ouest de la Saskatchewan. 

SUPPORT APPORTE AU 
PLAN BRACKEN 


! ion coopérative de Davidson vient 
de tenir sa 25ième assemblée an¬ 
nuelle, sous ja présidence de, M. 
E. H. Lcckwood. Le rapport finan¬ 
cier pour la dernière année démon¬ 
tre que la coopérative a fait des j 
affaires pour $154,000, soit pour ^ 
$3,000 de plus que l’an dernier. Les i 
profits nets se chiffrent par $8,870. j 
Des dividendes de 3% ont été 
payés sur le capital foncier et une 
ristourne de 3 c /c a pareillement été 
payée aux acheteurs en coopéra¬ 
tion. 


IMPORT ANCE DE L’IN¬ 
DUSTRIE AERONAUTI 
QUE 

MELVILLE, Sask., — Au cours 
d’une conférence qu’il vient de 
donner au club Rotarian de cettè 
ville, M. Keith Maud, de Portland, 
Orégon, a déclaré que les services 
d’aviation aux Etats-Unis étaient 
devenus l’une des industries princi¬ 
pales depuis une quinzaine d’an¬ 
nées. 


IL CRAINT LA (FERME¬ 
TURE DES ELEVATEURS 


SASKATOON, Sask., — M. Geor¬ 
ges A. Forestier, courtier de cette 
ville, vient de déclarer à la presse 
qu’en raison de la nouvelle politi¬ 
que gouvernementale sur le blé, il 
craignait que l’élévateur terminus 
du gouvernement à Saskatoon soit 
fermé. 


LES QUATRE SONT 

ACQUITTTES 

YORKTON, Sask., — Les quatre 
hommes accusés du meurtre de John 
Bulbuk à l’occasion d’une noce, ont 
été acquittés vendredi par les six 
membres du juré devant la court 
du Banc du Roi. Le procès durait 
depuis le 21 février, et 59 témoins 
y ont comparu. 

CONDAMNATION DE 
DEUX INCENDIAIRES 

PRINCE-ALBERT., — Deux indi- 


| S A1 NT-Eps T A GIIE, Man.. La! 
paroi se de Sainf-Eiistàçhe possède 
des registres paroissiaux très inttS ! 
| cessants. Depuis le 1er janvier 1874 


vld-iis de cette ville viennent d’être 
condamnés à 10 ans ?de péniten¬ 
cier pour avoir criminellement in- 
'b-hdié environ line dizaine d’élé- I 'tisqu’au 1er janvier 1939, il y eut 
’.n'onrs administrés parle cartel du 
blé dans le nord de la Saskatche¬ 
wan. 


ETUDIANTS S’IM¬ 
POSENT UNE TAXE 

WINNIPEG, Man., — Dans un 
plébiscite dont le résultat a été 
de 1,271 à 587, les étudiantes de 
l’Université du Manitoba ont voté 
en faveur du prélèvement d’une 


Photos des Rocheuses présentées au Pape 


UN MINIMUM DE 10 
SOUS LA LIVRE 


SASKATOON, Sask. — La Cham¬ 
bre de Commerce de Saskatoon 
vient d’accorder son entier support 
aux recommandations du comité 
agricole interprovincial de l’Ouest 
en ce qui concerne le prix du blé. 
On sait que ce comité s’est déclaré 
à sa dernière réunion de Saskatoon 
pour la continuation de la commis¬ 
sion du blé et d’un prix minimum 
fixé. 


LES GENS DE YORKTON 
VERRONT LE ROI A 
MELVILLE 


YORKTON, Sask., — Une lettre 
reçue de M. G. McPhee, député de 
Yorkton à Ottawa, et qui a été lue 
au conseil de ville, il y a quelques 
jours indique que les citoyens de 
Yorkton, pourront voir pendant 
quelques minutes Leurs Majestés à 
Melville en juin prochain. 


DES AFFAIRES POUR 
$3,000 DE PLUS 


MEOTA, Sask., — Les pêcheurs 
des lacs Jack-Fish et Murray se 
sont entendus ensemble pour exiger 
un prix minimum de 10 sous pour 
le poisson blanc. Ces pêcheurs dé¬ 
tiennent 200 permis de pêche et ont 
un capital investi de $16,000. Les 
pêcheurs ont déclaré qu’ils ne se 
départiraient pas de leur poisson à 
moins de 10 sous la livre et ont 
fait le piquetage autour des ‘shacks’ 
des achéteurs mercredi matin. Par¬ 
mi les achéteurs on remarquait MM. 
Pirol, Bédard et Heno. 


UN CHAR DE BLE 
SEMENCE THATCHER 



D ans sa jeunesse, le regretté 
Pape Pie XI était un alpiniste 
réputé; il escalada la plupart dès 
pics les plus hauts des Alpes. 
Après son ascension au trône pa¬ 
pal, il dit un jour à des Canadiens, 
qui visitaient Home, qu’il avait 
toujours admiré les montagnes 
Rocheuses du Canada et espéré 
pouvoir les visiter. “Il y a plu¬ 
sieurs pics dans cette région que 
j’aurais aimé escalader”, dit-il. 

Ce fait fut rapporté au Canada 
et vint aux oreilles de Sir Edward 


SONNINGDALE, Sask., _ Un 
char de blé de semence Thatcher 
arrivera ici prochainement. Depuis 
plusieurs années déjà le district 
s’est acquis une bonne réputation 
pour la qualité et la quantité de 
son blé de semence. Il veut encore 
cette année maintenir cette répu¬ 
tation. 


L’ORDRE DE RETOUR¬ 
NER EN ALLEMAGNE 


DAVIDSON, Sask., — L’Asocia- 


CALGARY, Alta., — M. Alex Wal- 
ker, président de la Légion cana¬ 
dienne en Alberta, vient de déclarer 


Beatty, président du Pacifique 
Canadien, qui prit immédiatement 
l’initiative de faire rassembler 
quelques douzaines de photogra¬ 
phies des Rocheuses canadiennes, 
lesquelles furent ensuite reliées 
en un magnifique album recouvert 
de veau blanc. L’ouvrage fut en¬ 
suite présenté à Sa Sainteté avec 
les compliments du Chemin de fer 
Pacifique Canadien. Sir Edward 
reçu une lettre de remerciements 
des plus courtoises, conservée au¬ 
jourd’hui dans les archives de la 
compagnie. 


2.507 baptêmes, 412 mariages et 
1,098 enterrements. Depuis l’arrivée 
de Mgr J.-A. Bnstien jusqu’au 1er 
Ol ivier 1939, il y eu 960 baptêmes. 
177 mariages et 325 sépultures: 157 
séputures d’adultes et 168 sépultu¬ 
re:: d’enfants. Voilà ce que dévoile 
une toute petite visite dans les ré-j 
gis très paroissiaux. 

Une croisade de prières 
eucharistiques 

GROUARD, Alta, — Son Exc. Mgr 
Langlois vient de publier une lettre 
circulaire qui a pour but de lancer 
une croisade de prières eucharisti¬ 
ques et de pénitence pour les be¬ 
soins de l’Eglise et du Vicariat a- 
posloljque de Grouard. 


Un fils est né à M. et Mme 
Emile Baril 


EDMONTON, Alta., — M. et Mme 
Emile Baril (Thérèse Déchène) 
sont heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
fils, survenue vendredi le 24 fé¬ 
vrier dernier. 

L’enfant fut baptisé dimanche/ 
soir, le 26 février, par M. l’abbé 
Ketchen, curé de l’immaculée, et re¬ 
çut les noms de Rolland, Maurice. 


DECES 


DE M. ALFRED 
HETU 


qu’il avait donné aux autorités fé¬ 
dérales une information concernant 
les jeunes Allemands résidents en 
Alberta. Il a ajouté qu’il pouvait 
prouver qu’on avait demandé aux 
jeunes Allemandes nés et résidents 
en Alberta, d’âge militaire de re¬ 
tourner en Allemagne. 


TUE ACCIDENTELLE¬ 
MENT PAR SON PERE 


PRINCE-ALBERT, — La police 
montée a enquêté vendredi, sur la 
mort accidentelle de Simon Vanal- 
stine, 23 ans, survenue à 17 milles 


au sud de Smeaton, Sask. Le père 
et le fils chassaient ensemble lors¬ 
que ce dernier sauta devant son pè¬ 
re et reçut accidentellement en 
pleine tête la balle dirigée sur un 
chevreuil. 


SURPLUS D’UNE 
COOPERATIVE 


MORINVILLE, Alta., — Les jour¬ 
naux de Montréal nous ont appris 
la mort de M. Alfred Hétu. Ce mon¬ 
sieur a passé plusieurs années à 
Morinville alors qu’il travaillait à 
la Banque Canadienne. Il était doué 
d’une fort belle voix et tous se rap¬ 
pellent la contribution qu’il appor¬ 
ta à notre choeur de chant lorsqu’il 
est arrivé au milieu de nous. 


LA COOPERATION AU 
MANITOBA 


une femme dont le coeur était ten-j 
dre aux affligés et généreux pour les 
oeuvres publiques de toutes sortes; j 
une pionnière de 81 ans. 

Elle fut ail nombre des braves eo-j 
Ions qui quittèrent le vieux Québec 
vers 1890, pour venir faire de La 1 
Salle une .belle et brillante parois-j 
se et défricher nn sol qui leur rap-[ 
porterait en retour le fruit de leurs 
laborieux travaux. 

Dieu l a bénie en choissant par- , 
mi ses cinq fils, un prêtre, qui eut j 
la consolation de chanter la messe! 
des funérailles qui eut lieu lundi le j 
20 dans l’église paroissiale, au mi- j 
lieu d’un grand nombre de parents 
et d’amis. 

MARIAGE OLIVîER- 
BIGCOKSKY 

CALGARY, Alla., — M. Léon 
Charles Aussie Olivier de Sherbroo¬ 
ke, Québec, épousa Mlle Annette 
Bigeoksky, de Loone Lake, Saskat¬ 
chewan. Le mariage eut lieu à Cal- 
gary, le 7 février. 

M. Olivier passa plusieurs années 
à Warner, Alberta, et Los Angeles, 
Californie. 


UN 


CARILLON A ST- 
PIERRE-JOLY S 


ST-PIERRE-JOLYS, Man., — Pour 
commémorer l’ordination de cinq 
enfants de la paroisse qui aura lieu 
le 29 juin, la paroisse a décidé 
de se procurer un carillon. La com¬ 
mande en a été faite ces jours der¬ 
niers. 


MORT DE M. J. 
LECLERC 


B. 


ST-BONIFACE, Man., — Saint- 
Boniface vient de perdre un de ses 
plus vieux citoyens et un de ses 
citoyens les plus connus. M. Jean- 
Baptiste Leclerc, qui est décédé à 
l’hôpital de notre ville la semaine 
dernière, était si bien connu à Saint- 
Boniface et au Manitoba, que notre 
petite ville sera différente après 
son départ. Le défunt était .venu de 
Lévis à Saint-Boniface en 1887. 


ENTREE EN RELIGION 


DONNELLY, Alla., — Mlle Irène 
Leblanc, élève si distinguée de no¬ 
tre école consolidée, vient de dire 
adieu au monde, pour entrer chez 
les Soeurs de Ste-Croix. 

Comme Marie* à Béthanie, elle a 

choisi la meilleure part. 

1 


CHEZ LES MISSIONAIRES 
OBLATS 

ST-BONIFACE, — Le 18 février 
dernier, avait lieu à la.Maison Cha¬ 
pelle de Saint-Boniface, une double 
cérémonie religieuse présidée par 
Mgr W.-L. Jubinville, V.G., adminis¬ 
trateur du diocèse. Le R. P. .Tosa- 
phat Magnan, Ô.M.I., y donna le 
sermon de circonstance. 

“EPUISEE” 

ET ALARMEE 

Se tramer d’un jour! 
à l'autre — incapable g 
de (aire son ouvrage I 
et bourrue avec ses J 
enfants — quelle vie!| 

On blâme les “nerfs”! 
quand c’est parfois Iei 
rein qui faillit. L’or- j 
ganisme se charge d’im-1 
puretés: maux de tête! 
et de rein ont souvent beaii jeu. Les Pilules 
Dodd aident à le nettoyer, donnant à la 
nature une chance de restaurer santé et 
énergie. Faciles à prendra. Sûres. I li-F 

Pilules Md pour le Rein 



BILLETS 

$ 2-20 


SPECIAUX 


Aller-retour 

de PRINCE-ALBERT à 

SASKATOON 

Prix proportionnels pour les billets 
achetés aux gares situées entre 
Prince-Albert et Osler.. 


^5*^^ Aller-retour 

de PRINCE-ALBERT à 

REGINA 

Prix proportionnels pour les billets 
achetés aux gares situées entre 
Prince-Albert et Lumsden. 


Bons pour départ: 

17 et 18 MARS 

Retour: 

Départ de Saskatoon et Rëgina 
jusqu’au 20 MARS indu. 

Billets pour wagons de jours seule- 
rirent. Pas de bagages enregistrés 
Demi billet pour enfants de cinq 
ans et de moins de douze ans. 
Plus amples renseignements 
chez il’agent local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


ST-JEAN-BAPTISTE, Man., — 
Vendredi le 24 un groupe impor¬ 
tant de paroissiens se rendaient à 
la salle de la J.A.C. pour écouter M. 
l’abbé A. Couture, directeur de TA. 
C., leur parler du mouvement coopé¬ 
ratif. 

Le conférencier donna avec ai¬ 
sance les avantages des coopérati¬ 
ves. 


UNE PIONNIERE DE LA 
SALLE EST DECEDEE 


LESTOCK, Sask., — Au cours de 
la dernière réunion annuelle des 
actionnaires de l’Association coopé¬ 
rative de Lestock, il apparaît, dans 
le rapport financier qui y a été lu, 
que la coopérative a eu un petit sur¬ 
plus Tan dernier. 


LA SALLE, Man., — Les pion¬ 
niers de vieille race française s’en 
vont. La Salle a vu partir avec re¬ 
gret tous les siens un après l’autre. 

C’est ainsi que s’éteignait vendre¬ 
di le 17, à l’Hospice Taché, la der¬ 
nière de ces braves: Mme Anselme 
Lapointe, une vieille brave, une fem¬ 
me de bien, une grande catholique; 
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LE PATRIOTE DE L'OUÉST, mercredi le 8 mars, 1939 


CONTRIBUTIONS 
US NOS 

CORRESPONDANTS 

«i 9 «■ * 



La Vie Française 

en Saskatchewan 


* • * * 


* * * * 


Chez les Canadiens de Saskatoon 


SASKATOON 

Jeudi dernier les dames de la Pa¬ 
roisse des Sts-Martys se réunis¬ 
saient à l’Académie Gagnier pour 
leur réunion mensuelle, c’est avec 
plaisir qu’elles retrouvaient leur 
président, Mme M. Gagnier de re¬ 
tour parmi elles, après son séjour 
à Rochester où elle passa quelque 
temps en traitement. 

Après la lecture des minutes et 
le règlement des affaires, l’on nom¬ 
ma les “visiteuses des malades” 
pour l’année 1939. Elles seront, tel 
que suit. 

Pour le Sanatorium — Mme H. K. 
Gillies et Mme A. Saucier; l’hôpital 
St-Paul — Mme R. Anderson et Mme 
A. Y. Legars; l’hôpital de la ville —- 
Mme Beaudry et Mme F. Lefrançois. 

Donc, avis aux gens d’au dehors 
de Saskatoon: “Ne craignez pas 
de vous ennuyer de trop quand vous 
viendrez vous faire soigner chez 
nous, des gentilles dames vous dis¬ 
trairont. 

* * * 

Un tournoi de Bridge -vient 
de se terminer; les chanceux ga¬ 
gnants furent pour les hommes, M. 
Alex Charlebois; pour les dames, 
Mme R. Anderson. 

Un merci tous spécial aux dames 
que se sont montrées généreuses en j 
reçevant dans leurs demeures pour j 
ce tournoi i.e., Mmes R. Anderson, ; 
Beaudry, Caillé, V. Colleaux, A. 
Charlesbois, H. K. Gillies, A. Y. Le- ; 
gars, F. Lefrançois et Suttle. 


Le magistrat J. T. Léger nous 
est revenu des provinces maritimes, 
où il a visité ses parents et amis; 
cela fait plaisir d’entendre de nou¬ 
veau sa voix sonore dans notre 
choeur de chant. 

* * * 


Les nôtres sè distinguent au jeu 
de quille — Nos félicitations sont 
dues à Mme R. Anderson qui l’au¬ 


tre jour dans un seul jeu obtint le 
fameux “score” de 300 pts. Mme 
Anderson joue dans les “Alouettes” 
et a eu la distinction de déplacer de 
la première place Mme G. Favreau 
“des Canadiens” qui tenait le re¬ 
cord depuis le début de la saison— 
Gare! Mme Anderson, Mme Favreau 
n’a pas l’intention de vous laisser 
garder la première place pour long¬ 
temps! 


STORTHOAKS 


POUR CASSER LES 
RHUMES DE POITRINE 

. „ -rSSsî 

vi A ‘ 




Le 8 février avait lieu le mariage 
de Mlle Georgianna Beaudoin de 
Storthoaks et M. Joseph Filteau de 
Dumas, Sask. Aux nouveaux ma¬ 
riés nous offrons nos voeux très sin¬ 
cères pour une longue vie de bon¬ 
heur. 

* * * 

M. et Mme Ernest Gauthier fu¬ 
rent surpris agréablement, le soir 
du 25ième anniversaire de leur ma¬ 
riage, par la visite d’un groupe d’a¬ 
mis du village. Un joli cadeau leur 
fut présenté. 

* * * 

Une classe agricole pour les jeu¬ 
nes gens fut tenue à Storthoaks du 
29 janvier au 11 février. Ces cours 
furent très intéressants et l’assis¬ 
tance assez nombreuse, malgré la ri¬ 
gueur du froid. 

* * * 

Le bonspiel à Storthoaks com¬ 
mença le 13 février pour se termi¬ 
ner samedi le 18. Quatorze équip- 
pes y prirent part. 

M. Adélard Marchand remporta 
le premier prix de la première com¬ 
pétition et M. Félicien Henrion de 
la deuxième. 

Les étudiants des classes primai¬ 
res tinrent leur bonspiel vendredi 
et •samedi dernier. 

* IC * 

Le 14 février eut lieu à l’école St- 
Thomas une soirée organisée par 
les élèves des hautes grades. Ce fut 
pour Ions les invités une soirée des 
plus amusantes. 

* * * 

Un service pour le pape Pie X! 
fut chanté le 13 février. Dû au mau¬ 
vais temps beaucoup ne purent y 
assister. 

** * T. 

Une partie de cartes sous les 
auspices de l’A.dF.C. aura lieu di¬ 
manche le 5 mars. On élira aussi 
ce soir-là les membres du comité 


de cetle association. 

* * * 

A M. and Mme Camille Beaulieu, 
née cette semaine, une petite fille. 

* + 

M. Louis Bourget est de passage 
à Storthoaks pour quelque, temps. 

* * * 

M. Basil Carrière a été l’heureux 
gagnent d’un cours de six semaines 
au collège d’agriculture à' Saska¬ 
toon. 


Le Cardinal Villeneuve..... 


(Suite de page 1) 

fidèles qui applaudissent aujour¬ 
d’hui un vénérable successeur de 
Pie XI avec autant de poie que de 
fierté. 

Il a aussi voulu porter le nom 
de Pie. Son règne s’annonce ainsi 
comme devant être la continuation 
évidente de celui qui l’a précédé. Il 
poursuivra sa sublime politique 
tout a fait spirituelle. Il prolongera 
son oeuvre et ses directives. 

Il serait futil de chercher, même 
de la plus subtile façon, à compa¬ 
rer le nouveau règne avec l’ancien 
pour y découvrir non pas tant une 
rupture dans l’oeuvre, mais même 
le moindre indice d’un désaveu 
ou d’un correctif. Ceci n’empêchera 
nullement le Pontificat qui commen¬ 
ce, de porter l’empreinte person¬ 
nelle du Pape Pie XII, qui, nonobs¬ 
tant toute sa loyale collaboration à 
l’oeuvre de Pie XI, ne présente pas 
moins une personnalité tout à fait 
différente. 

Réalisez que le nouveau Pape par¬ 
le avec une remarquable distinction 
les 6 langues classiques et 6 ou 7 
autres langues modernes. De plus, 
dans ses fonctions de secrétaire 
d’Etat pendant 9 ans sous Pie XI, il 
a pu, pour ainsi dire, tâter le poulx 
de l’univers. 

C’est un grand Pape de la vérité, 
une bénédiction évidente du Sei¬ 


gneur sur son Eglise. Nos chers fi¬ 
dèles et tous les catholiques du 
Canada aimeront et entendront les 
paroles de ce nouveau vicaire de 
Jesus-Christ. En fait, les peuples de 
tout l’univers bénéficieront de la 
sagesse qui sortira de ses lèvres 
et des débordements de son coeur 
apostolique”. 

En comparant les deux Papes, le 
cardinal a dit: 

“La volonté du premier était in¬ 
flexible. Celle du second sera sou¬ 
ple. Le premier a instauré au Vati¬ 
can un nouvel ordre de choses et 
ceci exigeait une singulière auda¬ 
ce et une forte indépendance. 

Pie XII s’emploira avec une re¬ 
marquable finesse d’esprit et une 
ssingulière habileté, aux infinies 
applications et adaptions virtuelle¬ 
ment contenues dans les actes de 
Pie XI. 

C’est ainsi d’ailleurs que les Pa¬ 
pes continuent dans la même voie, 
chacun cependant avec les qualités 
que lui a départies la Providence, à 
être à tour de rôle, tes hommes de 
leur temps. Dans tous les cas, notre 
nouveau Pontife se révèle comme 
étant imbu de cette bonté affectueu¬ 
se qui jaillit de son âme profonde, 
délicate mystique et douée des 
plus brillants talents qui permet¬ 
tront à sa bonté, telle une fontaine 
de se déverser sur l’univers”. 


L’extraordinaire personnalité.... 


The North Star Lutnher Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les régions 
suivantes : 

Prince-Albert, Birch Hills, Domrémy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
à bois, dans ces différents endroits , lorsque vous av ez besoin de 
matériel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un raatériel 
d’excellente qualité 

North Star Lumber Co. Ltd. 


(Renommée pour sa marchandise) 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tel. 2161) 
Bureau de la ville (tel 2775) 


Laventure 


Après une maladie de quelques 
jours, une octagenaire bien connue, 
Mme Vve Octave Laventure, née 
Célina Paquette, est décédée jeudi 
le 23 février, à la résidence de son 
fils, M. Napoléon Laventure, à l’âge 
de 89 ans, 8 mois. 

Elle laisse dans le deuil 4 fils: 
MM. Ludger, Norbert, Napoléon, 
Emile Laventure; ses 2 filles Mmes 
Ls. Laîtres de Debden, Piléas Bou¬ 
cher de Léoville. La défunte laisse 
plusieurs petits-fils, etc. 

La défunte était née dans les cail¬ 
lons de l’Est. 

Elle demeurait à Laventure, de¬ 
puis 1914. 

Malgré son grand âge, la défunte 
jouissait d’une bonne santé, et était 
assidue aux offices de l’église. 

Ses funérailles eurent lieu sa¬ 
medi le 25 février. 

La levée du corps fut fait par M. 
l’abbé N. Burrell, curé de Spirit- 
wood. m 

Le service fut chanté par M, le 
curé A. Paradis, assisté de M. l’abbé 
N. Burrell comme diacre, et de M. 
l’abbé A. Grimard, curé de Léo- 
ville, comme sous-diacre. 

Plusieurs vinrent des paroises, 
voisines. 

La quête durant le service fut fai¬ 
te par M. Ludger Laventure. 

Les porteurs étaient MM. Ludger, 
Norbert, Napoléon, Emile Laven¬ 
ture, Ls. Laîtres, Philéas Boucher. 

Portait la croix, M. Nap. Lavoie. 

A la famille éprouvée nos sympa¬ 
thies. 


(Suite de la 1ère pagp) 
portrait rassemblant, il suffisait de 
découvrir et.de traduire le trait es¬ 
sentiel: le trait essentiel du cardi¬ 
nal Pacelli est cette spiritualité dont 
il est nimbé comme les saints é- 
taient nimbés par les imagiers d’au¬ 
trefois. A Notye-Dame, son sermon 
fut un enchantement incomparable. 
Sans doute parla-t-il parfois avec 
trop de rapidité. Sans doute un lé¬ 
ger accent italien faisait-il chanter 
les syllabes: Mais voici que, pour sa 
péroraison, il ralentit le mouvement 
Les bras étendus, il dit la vocation 
et la grandeur de la France, il célé¬ 
bra son passé et, sans cacher le 
moins du monde les inquiétudes du 
temps présent, il voulut prendre 
confiance dans son avenir. Puis il 
avertit les fidèles tpi’il consacrerait 
l'Hostie potur elle, que pour elle 
U‘offrirait3c sacrifice, et cette fois, 
levant les mains jointes, il implora 
la Vierge dé poser son pied virginal 
sur les globes'de la discorde et de 
la haine pour les écraser et de 
conduire n'oîrc pays au bord de 
son divin Fils”. 


Nouveau, Stock 


© 

Comprenant des centaines de 
nouvelles paires de chaussures 
dont le prix convient à votre 
budget de printemps. Chaque 
paire est de qualité. 


$ 5.00 


Couleurs: tan, brun et 
no(r écossais. Pointu¬ 
res de 5Î4 à U — C à E. 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 



voyag* jusqu’aux 


ST-HIPPOLYTE 





MORT DE MME MOLLIER 


Nous apprenons la nouvelle de la 
mort de Mme Alexandrine Mollier 
survenue à Chassiers, Ardèche, 
France. 

Mme Mollier est décédée, le 3 fé¬ 
vrier 1939, à l’âge de 88 ans, munie 
des sacrements de l’Eglise. Une 
foule nombreuse assistait à ses fu¬ 
nérailles. 

Elle laise pour pleurer sa perte 
4 enfants; une fille en France, ain¬ 
si qu’un religieux mariste ayant 
passé presque toute sa vie en Es¬ 
pagne. 

Ici au Canada 2 fils: Albert, de 
St-Walberg et M. l’abbé C. Mollier, 
curé de St-Hippolyte. 

Un service funèbre a été chanté 
en l’église de St-Hîppolyte, le 3 
mars, pour le repos de l’âme de la 
défunte. 

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à la famille en deuil. 


ii 

confins du monde 

M. Emile Dard écrivait dans 
l’Echo de Paris: 

“Qu’il vous reçoive dans son sa¬ 
lon d’audiençe, au premier étage du 
Palais du \;gtican, que le soleil inon- 


MARCELIN 


Marcelin, Sask., — Le chasse-nei¬ 
ge du gouvérnement a frappé deux 
vaches sur sa route de Prince-Al 
bert à Nord-Battleford. Les ani¬ 
maux appartenaient à M. J. Clark, 
fermier de Marcelin. Une de ces 
vaches a dû être tuée aussitôt. L’au¬ 
tre vit encore quoique gravement 
blessée. 

* T * 

La joute de gouret entre les Pee 
Wee de Marcelin et les Farmers r 
donné le résultat de 5-0 en faveur 
des Pee Wee. 

* 

Les élèves de l’école publique 
de Marcelin ont été très heureux 
ces jours derniers d’assister à une 
séance cinématographique que leur 
a donnée Monsieur l’abbé Beaulac, 
dans le soubassement de l’école des 
garçons. 

* ♦ ♦ 

Anniversaire de naissance 

MARCELIN, Sask., — Mme Agnès 
Grezauçl a fêté ces jours dernières 
au milieu d’un certain nombre d’a¬ 
mis réunis pour la circonstance, 
son anniversaire de naissance. Ma¬ 
dame W. Arsenault au nom de tous 
ceux qui étaient présents a pré¬ 
senté un cadeau de fête à Madame 
Grezaud. 


DISETTE DE FOURRAGE 


SAINT-LOUIS, Sask., — Le man¬ 
que de fourrage devient de plus en 
plus aigu ici. Le surplus de la pail¬ 
le de blé a déjà été épuisé et beau¬ 
coup de paille pressée a été expé¬ 
diée. Plusieurs fermiers ont été pris 
au dépourvu en se rendant compte 
que les pluies de l’automne dernier 
ont grandement endommagé leur 
provision de paille. 


MORT ET FUNERAILLES 
DE M. H. PREVOST A 
SASKATOON 


SASKATOON, Sask., —- Le service 
funèbre </e M. H. Prévost a eu lieu 
mercredi dernier, dans l’église Ste- 
Mary’s de cette ville. Le service a 
été chanté par le II.--P. J. F. Cogli- 
lan C.SS.R. assisté des ; RR. PP. 
Dietz et O’Donnell, comme diacre 
et sous-diacre. „ £ a J 


de de sa lumière, vous le voyez s’a- 
vencer, toujours imposant, mais ten¬ 
dant vers son visiteur des mains 
accueillantes et fixant sur lui, der¬ 
rière ses lunettes d’argent, un bon 
regard qui rassure. Le cardinal est 
un merveilleux écouteur, qui com¬ 
prend, devine, complète, suggère. 
Peu de paroles lui suffisent pour 
faire beaucoup entendre. Il est fi¬ 
dèle au souvenir, sensible à l’ami¬ 
tié et, sans se départir de sa gra¬ 
vité coutumière, vous charme quel¬ 
quefois par une gaiété douce et plei¬ 
ne de grâce. 

Orateur, le cardinal est un mo¬ 
dèle de dignité, de force et de pré¬ 
cision. Dans l’éloquence, son âme ! 
apparaît tout entière. L’élite de la 
".oeiété romaine, qui contient tant 
| d’esprits cultivés et même raffinés, 

! accourt pour l’écouter. 

Le cardinal Pacelli est romain ! 
par toute sa tradition. C’est dans 
le cadre de Rome qu’il faut le voir, i 
i Mais non pas seulement dans les 
j splendeurs du Vatican. Partout il 
| est à son aise dans la Ville Eternel- ■ 
i le. Pendant les courts instants qu’il 
dérobe à son dur labeur, il arrive 
qu’on le rencontre dans les allées 
de la villa Umberto — jadis villa 
Borghdse, : — se promenant, accom¬ 
pagné de son secrétaire, ou plutôt 
du guide chargé de veiller sur sa 
précieuse personne, car il ne cesse 
de lire en marchant et les autos fi¬ 
lent vite à Rome. La foule contem¬ 
ple d’un oeil discret et familier ce 
promeneur admirable et s’écarte 
devant ses pas aveugles. 

Cependant le cardinal a beau¬ 
coup voyagé. Il connaît tous les as¬ 
pects du monde. Dans ces dernières 
années, les rapides, les bateaux, 
'avion même Pont transporté bien 
’oin de sa Rome naiale, en Europe 
•t dans les deux Amériques, jusqu'¬ 
aux limites de la chrétienté. De ses 
•eux noirs et perçants, partout il 
ibserve, étudie; il ne cesse de tra¬ 
vailler, possédant parfaitement le 
’rançais, l’allemand, l’anglais et, je 
•rois, d’autres langues encore. Il 
va droit à l’essentiel, en conservant 
’oujours le sentiment de la nuance. 
Tans l’Europe actuelle c’est peut- 
:lre l’intelligence politique la plus 
’ucide et la mieux informée. Rome 
•st étrangère au préjugé national 
qui trouble dans la lutte la vue des 
olus calmes. Variant ses moyens 
mur un but éternel, elle contemple 
le haut les orages passagers. Dans 
l’exécution des directions pontifi¬ 
cales, le cardinal Pacelli joint à la 
"dus noble sérénité une prudenoe 
experte. 

On sait que de longues années de 
ta vie s’écoulèrent en Allemagne où 
; 1 occupait une place éminente, pos- 
édant l’audience des gouverne¬ 
ments avéc lesquels il négocia les 
Concordats encore en vigueur, ins¬ 
pirant aux catholiques du Sud et 
lu Rhin une véritable vénération. 
Que de tristesses étaient réservées 
à son âme, dans laquelle le décou¬ 
ragement ne saurait trouver place! 

Le cardinal n’a connu la France 
qu’assez tard, près de l’ambassa¬ 
deur le mieux fait pour lui en révé¬ 
ler le noble visage. Son voyage à 
Lourdes lui laissa une impression 
profonde, dont il aime à parler; 
l’accueil qu’il reçoit à Lisieux la 
renforcera. Les Français qui l’ap¬ 
prochent savent avec quelle arden¬ 
te sympathie il s’enquiert de notre 
glorieuse histoire, de nos forces 
spirituelles toujours vivantes, com¬ 


me il aime à parler d’un Claudel, 
d’un Mauriac, d’un Barrés, sachant 
les goûter non seulement en pen¬ 
seur, mais en lettré, quelle est sa 
prédilection pour notre grand Bos¬ 
suet, qu’il juge en connaisseur. Ce 
n’est pas trahir sa pensée que d’af¬ 
firmer qu’une France forte et or¬ 
donnée, tout en restant généreuse, 
lui paraît la meilleure garantie de 
de la paix que la voix du Christ 
enseigne à l’humanité”. 

Un diplomate et un ascète 

M. Stéphane Lausanne écrivait 
dans le Matin: 

“Une grande figure de l’Eglise de 
tous les temps. La plus grande fi¬ 
gure peut-être de l’Eglise d’aujour¬ 
d’hui. 

Un diplomate et un ascète. Le di¬ 
plomate ne compte pas les victoires 
spirituelles qu’il a remportées au 
cours de ses voyages en Europe et 
en Amérique: partout où il a pas¬ 
sé, un rayonnement est venu s’ajou¬ 
ter à tous ceux qui émanent du Va- 
liean. L’ascète est moins connu: il 
semble qu’il veuille compenser les 
honneurs royaux qu’on lui décerne 
et la pourpre dont il est couvert par 
les privations et la dure existence 
auxquelles se plient les plus sim¬ 
ples des moines. 

Un apôtre de la paix, dans le sens 
le plus noble du mot. 

— La paix, me disait-il, au cours 
d’une audience privée qu’il voulait 
bien m’accorder en 1935, n’a point 
besoin d’être tout le temps sur les 
lèvres: elle doit être avant tout dans 
les coeurs... 

C’est à l’y faire pénétrer qu’il tra¬ 
vaille de toutes ses forces depuis 
qu’il est secrétaire d’Etat du Saint- 
Siège. Et, connaissant comme il le 
connaît le coeur humain, il pense 
qu’il faüt avant tout rassurer ce 
pauvre Coeur, lui inspirer confian¬ 
ce en lui-même et en l'humanité. 

— Le jour, me disait-il encore, où 
la psychose de guerre sera morte, 
la croyance en la paix sera bien 
près de naître. 

De tous ses souvenirs de voyage, 
celui qu’il aime le mieux conter est 
la visite qu’il fit, sans escorte et 
sans suite, accompagné d’un seul 
officier argentin, dans le quartier 
rouge de Buenos-Ayres. Non seule¬ 
ment il n’y eut pas un cri hostile, 
pas un geste d’inimitié, mais les 
femmes, tenant leurs enfants dans 
les bras, cernèrent sa voiture et lui 
demandèrent sa bénédiction pour 
elles et leurs petits. 

— J’en vois encore une, raconte 
le cardinal, arrivant après les au¬ 
tres, essouflée par sa course, tom¬ 
ber haletante, épuissée, mais ten¬ 
dant malgré tout son enfant vers 
ma voiture. 

Pour la Rome pontificale, il y a 
là comme le symbole de la fragilité 
sur le peuple des travailleurs et des 
humbles par le marxisme et le lé¬ 
ninisme— et le symbole aussi de 
la facilité avec laquelle il craque¬ 
rait et fondrait si tous y mettaient 
leurs efforts...” 


encore pour cela; mais le pire crime 
de la Russie est le despotisme. Ils 
ne sont pas libres en Russie de 
quitter leur pays. Leur plus grand 
besoin là-bas est un besoin de Diéu 
et de religion. Les deux sont incon¬ 
nus à la nation aujourd’hui. L’his- 
Loirc, cependant nous démontre qu’¬ 
aucune nation peut vivre sant Dieu. 


$ 12- 50 M 


Un monument durable 

Ce monument (dépas¬ 
sant 3 pieds de hau¬ 
teur), avec 40 lettres 
écrites dans n’importe 
nu elle langue GRATIS, 
fret payé jusqu’à, votre 
g'are, pour 
seulement 

Ecrivez dans votre lan¬ 
gue si vous le préférez, 
pour catalogue gratuit, 
illustrant les différents monu¬ 
ments, inscriptions,' épitaphes et 
autres détails, Prix de $7 à $48- 
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(Suite de la page 3) 

ont régné en Russie depuis 20 ans 
et le sort de la masse ne s’est pas 
amélioré. Les paysans avant la ré¬ 
volution demandaient la paix, de 
la propriété et du pain. Ils crient 
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